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 Logement public 
Laissez-nous les clés !
Les OPH sont en sursis. Face à la casse annoncée du logement public, élus et locataires 
donnent de la voix contre la loi ELAN… parce qu’aujourd’hui et demain, plus que jamais, 
les Gennevillois souhaitent pouvoir se loger à Gennevilliers. Lire en pages 18 à 21.

CENTRE-VILLE
ÇA Y EST ! P. 34

23 JUIN
LA VILLE EN FêTE 
AUX SéVINES P. 16
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 EN IMAGES  p. 6 

Plantez maintenant ! 
Retour sur le marché 
de printemps 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ACTUALITé  p. 14 

C’était une demande 
151 caméras seront reliées 
au commissariat

 éVéNEMENT  p. 16 

Tout, vous saurez 
tout… 
… sur la fête de la ville 
du 23 juin

 CULTURE  p. 29 

Ce n’est qu’un 
au revoir 
Bernard Cavanna 
tourne la page 
 
 
 
 
 
 
 
 

Archives 
du magazine

 LOGEMENT puBLIC 

Il y a péril en la demeure  p. 18/21
La Municipalité est inquiète, très inquiète, des 
menaces qui pèsent sur le logement public. L’OPH et 
les locataires ne le sont pas moins. Comment faire 
pour sauver les offices HLM ? Comment s’assurer que 
nos enfants 
et nos petits-
enfants pour-
ront continuer 
à vivre à 
Gennevilliers 
si tel est leur 
souhait ? 
La réponse… 
peut-être… 
avec la pétition 
lancée sur la ville… et la manifestation du 5 juin.
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 HISTOIRE  p. 42 

Michel Marchand 
portrait d’un fondu 
de Gennevilliers 
 

 CADRE DE VIE  p. 34 

20 juin 
premières pierres 
pour le centre-ville 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 SPORTS  p. 38 

Le handisport, 
ça se partage
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 ❤ le COuP De CŒur  

bernard cavanna 
salut, l’artiste ! P.29

manet ouvre 
ses Portes P.31

homère 
au t2g P.30

La parenthèse enchantée !

k Samedi 23 juin, à partir de 17 h 30, au parc deS SévineS

ce sera le bouquet final de la fête du 23 juin (lire en pages 16-17). 

un bal en guise de feu d’artifice ! mais pas n’importe quel bal puisqu’il s’agit 

du bien nommé Bal de l’afrique enchantée. deux heures d’un voyage torride 

sur le continent africain : 30 millions de km2, 1,2 milliard d’habitants… et 

une foule d’influences musicales qui content ses pays. Onze musiciens*, 

forment cet « orchestre de musiques à transpirer » si cher au duo vlad 

et Solo**, les chantres radiophoniques de la musique africaine.

« Les mercenaires de l’ambiance » enflammeront la piste avec du highlife 

ghanéen, de la rumba congolaise, de l’afro-beat nigérian, du bikutsi 

camerounais… autant de musiques qui donnent des fourmis dans les pieds ! 

Bienvenue dans le berceau de l’humanité et sur la piste. • Valérie Mauger

* direction du peloton : Christophe Cagnolari

Basse : Bisou Bass - Saxophone : Christophe Cagnolari 

chant : Ballou Canta - trompette : Gabriel levasseur 

percussions : William Monkama - Guitare : Florian de junnemann 

claviers : Philippe Monange - trombone, chant : Michel Pinheiro 

Batterie : Christian Templet - Guitare : abdoulaye Traore 

** maîtres de cérémonie : vladimir Cagnolari et Soro Solo

    Pour celles et ceux qui souhaitent s’initier au bal africain, des répétitions ont lieu mercredi 13 et mardi 19  juin, 

  à 18  heures, sur le parvis de la Maison du développement culturel, en compagnie de Kandy Guira. 

    renseignements au 01 40 85 60 76.

 en juin 

d

L’ageNda  
dU moIs 
détachable  
en pages centrales



Voilà un défilé qui a du chien ! 
Nos amis à quatre pattes 
de la SPA (société 
protectrice des animaux) 
 ont sorti le grand jeu 
  pour séduire les futurs 
   propriétaires et intégrer 
    leur foyer. Impossible 
      de ne pas les adopter.

 Déhanchés et bonne humeur 
 étaient présents sur le parvis 
 de l’espace Aimé-Césaire, 
 pour commémorer 
 l’abolition de l’esclavage.

Oui, la fibre est en route, parole 
d’opérateurs ! Les représentants 

d’Orange, free et SFR ont répondu 
aux questions des habitants, 

le mois dernier, en mairie.

Commémorations du 8 mai 1945, au monument aux morts…
… et de la Journée nationale du souvenir des victimes 

et des héros de la déportation, à la résidence Camille-Cartier.

68 affiches pour revenir sur les luttes et les combats de mai 68 : 
c’était l’exposition « Les Enragés de l’espérance », installée 
dans le hall d’honneur de la mairie.

Le centre Aimé-Césaire en fête, ce sont des ateliers 
(socio-esthétique, mosaïque, jeu de go…) mais aussi 
un spectacle où danse et théâtre font la paire. 

Découverte de l’équitation 
ou encore balade à vélo, 
l’aventure a toute sa place 
pendant les séjours 
à Ménilles.

J

J

J

J



 On chine les bonnes 
affaires lors de la 
brocante organisée 

 par le Domaine du Village, 
 devant la ferme 

de l’Horloge…

Accrochez-vous ! La jeunesse lâche prise 

pendant la « Crazy Week » : descente en rappel 

et tyrolienne étaient au rendez-vous.
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Aux Agnettes, on lutte comme des « Gladiacteurs » contre les chiffres qui dépeignent notre société, 
lors du grand cirque des sondages, spectacle de rue participatif de « Panel et Circenses ».

plongée dans le virtuel pour les 16-25 ans, le temps 
d’une soirée à la salle des fêtes. Au programme : 
jeux d’Arcade, laser game, Dj electro, simulateur 
de réalité virtuelle… C’est une autre dimension !

Les animaux de la ferme ont rendu visite aux Gennevillois. 
Le point de rencontre ? La pelouse attenante à l’espace Aimé-Césaire.

… mais aussi lors de celle de la FCPE (Fédération des 
conseils de parents d’élèves), autour du parc des sports.

JJ

J

J



Le Marché de printemps fut… estival ! 
L’occasion rêvée d’adopter une fleur, 
un arbuste ou un aromate, compagnons 
des beaux jours. Le jour ou jamais pour 
se laisser tenter par quelques douceurs : 
une confiture maison, quelques bonbons, 
un bijou, une spécialité régionale, une 
bouteille bien fraîche, une déco, 
un air de musique…



 LE VILLAGE 

Zéro : la meilleure des notes !

V ous avez apprécié la « Discosoup’ » 
servie sur le marché de printemps 
au parc des Sévines, le 5 mai 

dernier ? Vous en avez peut-être même 
repris une deuxième fois… et de la salade 
de fruits aussi. Depuis, le concept du zéro 
déchet vous est davantage familier. Tant 
mieux ! C’était l’ambition du collectif zéro 
déchet, auteur de sa première grande 
action de communication.
À l’origine, il y a ce groupe d’habitants 
du Village entré en rébellion contre les 
incivilités qui ternissent le cadre de vie 
du quartier, notamment les dépôts sau-
vages. une envie commune d’agir en 
osmose avec la tonalité des Défis pour 
Gennevilliers. « En réunion sur le sujet, en 
février dernier, nous nous étions mis à dis-
cuter sur la façon dont chacune et chacun 
gérait ses déchets domestiques, trucs et 
astuces à l’appui », explique Farah 
Megharbi, agent de développement local 

et « facilitatrice » de cette nouvelle émer-
gence citoyenne locale. Leslie, qui l’avait 
expérimentée dans une ville voisine, a 
alors parlé du concept zéro déchet. Le 
constat est simple : on jette beaucoup trop 
d’objets, de produits, de denrées, d’acces-
soires qui pourraient être réparés, réutili-
sés, transformés, recyclés. une nouvelle 
durabilité permet de réduire le volume de 
déchets jetés dans nos bacs ou à la rue, de 
favoriser l’environnement et aussi, par 
ricochet, de faire réaliser des économies 
à notre porte-monnaie. Les soupes et 
salade de fruits servies aux Sévines ont été 
préparées à partir de denrées collectées, 
parfaitement consommables, mais vouées 
initialement au rebut. « Chacun, à son 
niveau, partant du savoir qu’il possède peut 
faire quelque chose qui profite à tous », 
assure Françoise, habitante mobilisée et 
membre du conseil de quartier, engagé lui 
aussi dans la démarche. 

PAIN PERDu ? NON…
Zéro déchet au Village n’est pas l’affaire de 
professionnels. Ses membres priment 
l’exemplarité et l’action. « Nous sensibili-
sons les gens autour de nous pour mieux 
agir ensemble ensuite », rappelle Leslie. 
Dans cet esprit, le collectif a listé une 
dizaine de projets à mettre en œuvre 
jusqu’à la fin 2019, au Village. pêle-mêle, 
on y trouve un atelier où créer ses produits 
cosmétiques et ménagers, des boîtes à 
livres, un guide des bonnes pratiques de 
gestion de ses déchets, une communica-
tion renforcée dans les halls d’immeuble 
et chez les commerçants sur le tri sélectif. 
C’est aussi l’installation de points de col-
lecte du pain et une journée consacrée au 
ramassage des déchets. Envie de passer 
vous aussi au zéro déchet ? Rejoignez le 
collectif qui se retrouve régulièrement à 
l’antenne de quartier du Village.
• Frédéric Lombard 

Au Village, un collectif d’habitants fait du zéro déchet un engagement quotidien. 
Son action : réduire, recycler, réutiliser, transformer, montrer l’exemple et 
convaincre autour de lui que jeter à tout va ne mène à rien.
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Ils (elles) ne jettent rien ! 

Et c’est ça qui est bien…



 FÊTE Du CENTRE  
 CuLTuREL ET SOCIAL 

cinquante 
nuances 
de Grés
3Le centre culturel et social 

des Grésillons sera à la fête, 
samedi 30 juin. Les habitants 
pourront découvrir des ateliers 
ludiques et culturels, dès 14 h, 
avec une démonstration de danse 
donnée par l’association 
Bollywood Anarkali. À 15 h, une 
chasse au trésor et des ateliers 
jeux en bois de la ludothèque se 
dérouleront dans le square 
Camille-Ronce. Puis, retour au 
centre social et culturel, de 16 h 
30 à 18 h, avec des ateliers 
artistiques. « On pourra, par 
exemple, participer à de la capoeira 
en famille, un atelier gravure ou 
assister à une représentation de 
théâtre », explique Géraldine 
Fauvel, directrice de l’espace. 
Le tout se terminera par un 
concert et un repas partagé, 
à partir de 18 h 30. 
Depuis un an, le lieu situé 
28 rue Paul-Vaillant-Couturier a 
pris une nouvelle dimension. 
Chaque mois, l’espace propose 
des journées thématiques autour 
d’une culture ou d’un pays. 
« Nous avons aussi développé des 
ateliers artistiques pour enfants et 
adultes, un café/rencontre chaque 
samedi et des ateliers savoir-faire 
autour de la cuisine ou des bijoux 
avec les habitants. C’est important 
qu’ils s’impliquent, participent et 
soient force de proposition. 
C’est le cœur de notre projet en tant 
que centre culturel et social. » 
espace GrésiLLons. téL. 01 40 85 60 30.

Les activités, 
on aime… 
Les assistantes socio-éduca-
tives actions collectives du 
CCAS (Centre communal 
d’action sociale) proposent 
des activités loisirs-culture :  
mardi 5 juin, 14 h, au 
gymnase Henri-Wallon, 20 
rue des Agnettes : atelier 
basket animé par Les 
Mamans sportives ;  
mardi 12 juin, 14 h, au 21-23 
rue Victor-Hugo : ateliers jeux 
de la ludothèque ; mardi 
19 juin, 14 h, au parc des 
Sévines : activité pétanque 
avec l’association Charly 
pétanque. Départ à 13 h 30, 
sur le parvis de la mairie. 
r  Sur inscriptions au 01 40 85 65 
96 ou actionsco@ville-gennevil-
liers.fr (sauf pour les ateliers 
jeux). 

est-ce que tu viens 
pour Les vacances ?  
Des ateliers d’aide au départ 
en vacances sont mis en 
place vendredi 15 juin, de 9 h 
à 11 h, dans la salle 
informatique d’Aimé-Césaire. 
Choix du séjour, transport, 
budget, aides… Tous les 
sujets seront abordés. 

et 1, et 2 et 3-0 !  
À l’occasion de la Coupe du 
monde, la direction des 
sports met en place des 
ateliers football sur chaque 
plateau d’évolution, les 
mercredis et samedis, de 
14 h à 17 h. Dès 10 ans. 
Agnettes, mercredi 6 et 
samedi 9 juin. Fossé-de-l’Au-
mône, mercredi 13 et samedi 
16 juin. Village, mercredi 20 
et samedi 23 juin (sur la fête 
de la ville, au parc des 

Sévines). 
Luth, mercredi 27 et samedi 
30 juin. Chandon-Brenu-
Sévines, mercredi 4 et 
vendredi 7 juillet. 

 LE VILLAGE  

on en parLe  
Permanence des élus, jeudi 
7 juin, à 18 h 30, à l’antenne 
de quartier, 2 rue J.-Moulin. 

pour aGuado 
Réunion publique autour du 
projet de modernisation du 
groupe scolaire et périscolaire 
Aguado, mardi 12 juin, à 
18 h 30, à l’école Aguado.

 LES GRéSILLONS 

cq… Fd 
mardi 5 juin, à 18 h 30, à 
l’espace Grésillons, réunion 
du conseil de quartier pour 
échanger, donner des idées 
sur ce qui fonctionne (ou pas) 
dans le quartier et chercher 
des solutions. 
Tél. 06 21 11 27 48. 

au bout du conte 
mercredi 6 juin, à 15 h, 
spectacle familial à l’espace 
Grésillons. « Quanta ou la 
terrible histoire de Lulu 
Schrodinger » est un conte 
fantastique et musical. Il sera 
suivi d’un goûter participatif. 
À partir de 7 ans. 
5 € par famille. 

quiz 
samedi 9 juin, de 15 h à 17 h, 
rallye des Grésillons. Départ 
de l’espace Grésillons pour 
un quiz en équipes autour 
des anecdotes du quartier, 

son histoire et ses curiosités. 
Gratuit. Tout public. Goûter 
participatif en fin de 
parcours.

apéro  
Vendredi 15 juin, de 18 h 30 
à 20 h, soirée apéro-jeux, à la 
salle polyvalente de la 
maison de l’enfance 
Anatole-France, 13-15 rue 
Emile-Zola. Jeux de cartes, 
domino, quiz sonore… 
autour d’une boisson et de 
mets sucrés ou salés faits 
maison. Pour adultes. Entrée 
libre. 

La musique, 
oui La musique !  
Fête de la musique avec des 
chanteurs et des musiciens 
amateurs et professionnels, 
jeudi 21 juin, de 14 h 30 à 
15 h 30, square Camille-Ronce 
et de 16 h à 17 h 45, dans le 
parc Chenard-et-Walcker. 

 LES AGNETTES 

À La Fête 
Fête de quartier, samedi 
30 juin, de 14 h à 18 h, 
rue Roger-Pointard.

 RéPUbLIqUE 

de bons conseiLs 
Réunion du conseil de 
quartier, mardi 5 juin, à 
18 h 45, dans la salle 
polyvalente Lucie-et-Ray-
mond-Aubrac. Ordre du jour : 
retour sur les projets en 
cours et travail sur les 
thématiques vivre ensemble 
et aménagement-cadre de 
vie. Bienvenue !

agnettes 
1, rue Julien-Mocquard 

 sylvain Padellec 
01 40 85 48 53 
06 75 92 48 00

Chevrins 
Fossé-de-l’aumône 

6, place Jules-Guesde 
Bahia mazri 

01 41 21 04 94 
06 34 46 38 87

grésillons 
28, rue P.-Vaillant-Couturier 

Espace Grésillons 
elise Courtas 
01 40 85 60 42 
06 21 11 27 48

Chandon-Brenu 
sévines - République 
13-15, rue Emile-Zola 

Léticia Zavala 
01 40 85 48 69 
06 29 14 80 56

Luth 
6, avenue du Luth 

Espace Aimé-Césaire  
Isabelle Nadal 
01 40 85 49 20 
06 12 23 15 06

Village 
2, rue Jean-Moulin 
Farah megharbi 
01 40 85 60 79 
06 48 59 05 40

Les six agents de développement local accompagnent 
les initiatives et les projets des habitants. Ils ont également 
un rôle d’interface entre la population et l’administration. 

enfin, ils coordonnent et participent à des actions ayant un 
impact sur l’aménagement et le lien social dans les quartiers.

Espace Grésillons 01 40 85 60 40
Espace Aimé-Césaire 01 40 85 49 20
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une fresque pour embellir et changer la perception 
négative du pont du métro des Grésillons : c’est le pari des 
habitants, de part et d’autre de l’avenue. Les voici associés 
dans un projet artistique et participatif dont la réalisation 
a été confiée à deux peintres choisis par leurs soins.

Les piétons qui marchent sous le 
pont du métro, avenue des 
Grésillons, portent un avis plutôt 

négatif sur l’ouvrage. Beaucoup le jugent 
austère, sale, sombre, voire peu enga-
geant. C’est dans cet environnement 
dégradé que deux artistes s’activent sur 
leur échafaudage. Côté Gennevilliers et 
côté Asnières, ils disposent de deux mois 
pour peindre deux grandes fresques sur 
les parois intérieures du mur de soutène-
ment en béton. L’objectif : redonner cou-
leurs, luminosité et humanité, bref (ré)
enchanter ce point de passage très fré-
quenté entre les deux communes. Hafiz 
pakzad (Asnières) et Vincent Brunot 
(Gennevilliers) vont réaliser deux paysages 
en trompe-l’œil qui rappelleront l’histoire 
de ce quartier trait d’union.
Sur le versant gennevillois, une fresque de 

153 m2 dessinera quelques symboles forts 
de l’identité des Grésillons et de la ville, 
d’hier et d’aujourd’hui. On y reconnaîtra – 
entre autres – le théâtre, la cité rouge, le 
peintre Gustave Caillebotte, une automo-
bile Chenard & Walcker, le petit train des 
Chanteraines, des champs de poireaux, le 
lycée Galilée…

L’ART… j’ADORE
Ce projet d’embellissement résulte d’une 
implication majeure des habitants des 
deux quartiers. Si le centre socioculturel 
Yannick-Noah, à Asnières, a été le précur-
seur en 2010, il avait proposé en 2014 au 
conseil de quartier des Grésillons de faire 
cause commune avec lui. « En 2016 et 2017, 
les habitants ont élaboré ensemble un cahier 
des charges partagé qui, malgré des 

contraintes techniques, a répondu à leurs 
attentes quant au contenu final du projet », 
explique Élise Courtas, agent de dévelop-
pement local. une convention entre les 
villes d’Asnières, Gennevilliers et le Conseil 
départemental a parachevé cet engage-
ment tripartite. Il est prévu, dans une phase 
ultérieure, la réfection de l’éclairage et la 
rénovation de la partie supérieure du pont.
Ce chantier d’art tient particulièrement à 
cœur le conseil de quartier des Grésillons. 
« Non seulement il répond à l’attente des habi-
tants, mais il participe à l’amélioration du 
cadre de vie du quartier, favorise le vivre 
ensemble et mobilise sur le mode participatif 
des habitants des deux villes », explique 
Christine Madsen-Myard, membre du 
conseil des Grésillons.Toute la durée du 
projet, l’espace Grésillons organisera des 
événements (rando-croquis, rallye intergé-
nérationnel, ateliers dans et hors-les-
murs…). Il sera même possible de se 
retrousser les manches pour aller prêter 
main-forte à Vincent Brunot.
L’ensemble du dispositif sera présenté 
samedi 9 juin, à partir de 17 heures, au 
Théâtre de Gennevilliers. Tout le monde est 
le bienvenu.
• Frédéric Lombard
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  LES GRÉSILLONS 

 Le pont peint



 LE LUTH 

Jardin en Fête  
Le collectif cadre de 
vie-environnement du 
quartier se réunit mercredi 
6 juin, de 9 h 30 à 11 h, à la 
résidence Camille-Cartier. Il 
s’agira de préparer la fête des 
jardins prévue en septembre. 

À L’écoute 
Permanence des élus du 
quartier, jeudi 7 juin, de 18 h 
à 19 h, à l’espace Aimé-
Césaire ou sur la place du 
marché Salvador-Allende, 
selon la météo. Sans 
rendez-vous.

expo 
Vendredi 8 juin, à 17 h, 
départ au métro Les 
Courtilles, ligne 13, pour aller 
voir l’exposition immersive 
de Gustav Klimt à l’Atelier 
des Lumières. Adultes et 
enfants à partir de 4 ans 
(sans poussettes). 5 €. Prévoir 
ses titres de transport.  
r  Inscriptions à l’espace 
Aimé-Césaire. 

serres 
Le collectif cadre de 
vie-environnement du 
quartier propose une visite 
des serres municipales, rue 
du Fossé-Blanc, mardi 12 et 
mercredi 13 juin, de 14 h à 
15 h. L’occasion de découvrir 
le travail des agents qui 
œuvrent pour l’embellisse-
ment de la ville. Gratuit, dans 
la limite des places dispo-
nibles.  
r  Inscriptions auprès d’Isabelle 
Nadal, au 06 12 23 15 06. 

À eux de Jouer 
samedis 9, 16, 23 et 30 juin, 
entre 9 h et midi, le lieu 

d’accueil enfants parents 
(LAEP) et ses intervenantes, 
Roselyne et Astrid, accueillent 
les familles pour jouer, 
échanger et partager. 
Et c’est gratuit. 

parents, 
mode d’empLoi 
mercredi 20 juin, de 9 h à 
11 h 30, à l’espace Aimé-
Césaire, atelier tous parents 
autour de la question « être 
des parents parfaits ? ». 
Gratuit. 

sur un air Latino 
Fête de la musique, jeudi 
21 juin, à 16 h, à l’espace 
Aimé-Césaire autour de la 
musique cubaine et du jazz. 

t. rex 
mercredi 27 juin, départ à 
13 h 30 du métro Les 
Courtilles pour aller visiter 
l’exposition « Jurassic World » 
à la Cité du Cinéma. Adultes 
et enfants à partir de 4 ans. 
5 €. Prévoir des titres de 
transport. 

boum 
samedi 30 juin, de 15 h à 
17 h, boum des enfants, dans 
le square Fatima, autour d’un 
goûter partagé. Apporter un 
gâteau maison. 

ateLiers d’aGnès  
À l’espace Aimé-Césaire :  
mardis 5, 19 et 26 juin, 
13 h 30-15 h : sophrologie.  
Jeudi 14 juin, 14 h-16 h : 
fabrication d’un soin des 
jambes. Jeudi 21 juin, 
14 h-16 h : création fleurie.  
Vendredi 22 juin, 18 h-20 h : 
maquillage de fête et de 
soirée. Jeudi 28 juin, 
14 h-16 h : fabrication d’une 
crème beauté à la carotte. 

 LES CHEVRINS 

brocante 
L’association Richelieu CCAC 
organise sa brocante, samedi 
9 juin, de 8 h à 18 h, rue 
Chevreul. 15 € l’emplace-
ment.  
r  Informations et inscriptions les 
mardi 5 et vendredi 8 juin, de 14 h 
à 17 h, dans la salle de la Maison 
pour tous, derrière le cinéma 
Jean-Vigo. Tél. 01 47 92 82 53 ou 
06 07 85 65 08.

construire un 
château Fort 
samedi 23 juin, visite du 
chantier médiéval à 
Guédelon, situé au cœur de la 
Puisaye, dans l’Yonne. Là, 
une cinquantaine de 
passionnés relèvent un défi 
hors du temps : construire un 
château fort avec les 
techniques et matériaux du 
Moyen Âge.  
r  Informations, tarifs et 
inscriptions au 06 07 85 65 08.

 CHANDON-bRENU-SéVINES 

encore des mots, 
touJours des mots 
Dans le cadre du projet de 
rénovation urbaine de la 
résidence Brenu, le bailleur 
France Habitation, la 
ressourcerie la Fabric’A et les 
acteurs locaux du quartier 
proposent des ateliers 
d’écriture et de transforma-
tion d’objets, à l’espace 
Nelson-Mandela, 20 avenue 
Chandon. Prochains ateliers : 
mercredi 13 et samedi 
30 juin, de 14 h à 17 h 
Ouverts à tous.  
r  Renseignements et 
inscriptions auprès de l’antenne 
de quartier, au 06 29 14 80 56.

3 Jeudi 14, c’est sa traditionnelle sortie 
au château de Ménilles, en Normandie. 

Une centaine de participants matinaux 
iront passer une journée détente dans 
ce patrimoine municipal et son parc 
enchanteur. Sur place, un programme 
d’animations et d’activités les y attend 
autour d’un repas-barbecue. Au 
programme, swing golf, du sport, des 
balades… et pour celles et ceux qui 
n’auront pas envie de brûler des calories, 
ateliers d’échange de savoirs, jeux de 
société, lecture et transat. Cette initiative 
est non seulement l’occasion d’une 
chouette virée à la campagne où pratiquer 
ensemble des activités, mais également 
un moment privilégié pour parler de la 
programmation de la rentrée. Le tarif est 
de 15 € pour les adhérents, et 30 € pour 
les non adhérents. Inscriptions au 177, 
avenue Gabriel-Péri. 
Vendredi 29 juin, dès 9 h 30, rendez-vous 
sur la pelouse située à l’arrière de la 
Maison du développement culturel, aux 
Agnettes, pile là où s’élèvera le futur centre 
social et culturel. Les amateurs pourront 
participer à une séance de gymnastique 
tout en douceur. Elle lancera la journée de 
présentation de l’équipement qui ouvrira 
en 2021. L’association y disposera d’un 
espace dédié qui remplacera ses locaux 
actuels rue du 8-Mai-1945.
Un pique-nique partagé sera organisé sous 
les arbres. L’après-midi, place aux jeux 
(jeux de cartes, pétanque, jeu de quilles 
finlandaises Mölkky…). La journée se 
terminera à 19 heures dans la salle de la 
MDC, avec le spectacle de la chorale d’Agir. 
Là aussi, inscriptions pour cette soirée au 
club Agir, dans le mail de la mairie.
• Frédéric Lombard

iL est temps d’aGir
Ce mois de juin, l’office 
communal Agir (pour 
l’Animation gennevilloise 
et l’initiative des retraités) 
propose à ses membres 
deux temps forts.

  partir ! partir !   
Les inscriptions pour les sorties du mois de juillet (mer, pêche, bases de loisirs, 
visites culturelles) sont à effectuer directement auprès de la structure organisatrice, 
samedi 23 juin, de 9 h à midi. 
Agnettes : au club Agir des Agnettes, 19 rue du 8-mai-1945. 
Fossé-de-l’Aumône/Chevrins : antenne du Fossé-Chevrins, 6 place Jules-Guesde.
Grésillons : espace Grésillons, 28 rue Paul-Vaillant-Couturier. 
Chandon-Brenu-Sévines/République : maison de l’enfance Anatole-France, 
13-15 rue Emile-Zola. 
Luth et Village : espace Aimé-Césaire, 6 avenue du Luth. 
Plus d’informations sur la programmation de l’été auprès des centres sociaux 
et culturels et antennes de quartier : 
r   Espace Aimé-Césaire : 01 40 85 49 20.
r   Espace Grésillons : 01 40 85 60 40.
r   Antenne des Agnettes : 01 40 85 48 50.
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Karima, Sue, Lili, Najoua, Bouchra 
et consorts ne rencontreront peut-
être jamais pierre Rabhi, l’agricul-

teur-philosophe de la sobriété heureuse, 
et Marion Cotillard, l’actrice oscarisée. 
Mais elles ont fait leur connaissance par 
la lecture d’un article de journal. C’est 
l’exercice que Louis Aloisio, leur profes-
seur, a mis en musique ce matin-là à 
l’École française des femmes de 
Gennevilliers. Elles ont lu le texte à voix 
haute, en ont tiré les idées principales, 
argumenté, formulé leur pensée… Le tout 
dans la langue de Molière.
Adultes de tous les âges, diplômées ou 
non, elles viennent de trois continents et 
apprennent progressivement à maîtriser 
l’expression orale et écrite. Leurs moti-
vations sont plurielles : gagner en auto-
nomie dans leur quotidien, poursuivre ou 

reprendre des études, construire un pro-
jet personnel ou professionnel, obtenir la 
naturalisation française ou simplement 
mieux s’intégrer dans la société qui les 
accueille.

97 éTuDIANTES GENNEVILLOISES
Créée en 2008 par l’Institut des Hauts-de-
Seine, avec le soutien du Département, 
de la Ville et de l’OpH qui a trouvé et 
aménagé ses locaux aux Agnettes, l’École 
française des femmes (EFF) propose à 
400 femmes dans cinq lieux différents 
d’apprendre le français, d’enrichir leurs 
connaissances et leurs compétences. 
Elles sont 97 à Gennevilliers cette année. 
« En Pologne, j’ai un diplôme de diététi-
cienne. Je viens à l’École depuis trois ans et 
j’espère qu’en progressant en français je 

Rue jack-London, l’école française des femmes de 
Gennevilliers dispense un programme éducatif unique 
en France pour celles qui veulent se perfectionner 
en français, afin de retrouver un emploi, conduire 
un projet personnel ou, simplement, pour mieux 
trouver sa place dans la société.

trouverai du travail plus facilement », confie 
Violetta. Anglophone, Albertine cherche 
également un emploi, en concordance 
avec celui d’ingénieure réseaux qu’elle a 
quitté au Rwanda. Samia, quant à elle, en 
France depuis quinze ans, rêve de recon-
version : « Je voudrais préparer un CAP 
petite enfance mais pour ça, je dois mettre 
mon français écrit au niveau », confirme-t-
elle. Toutes s’accrochent à leurs projets 
avec une motivation exemplaire.
De septembre à juin, à raison de 25 heures 
hebdomadaires calées sur les horaires 
scolaires, l’École propose cinq niveaux 
d’enseignement du français. C’est égale-
ment de l’informatique et des ateliers 
thématiques mensuels sur la parentalité, 
la santé, la citoyenneté, le droit des 
femmes… « Nous finançons 50 % des frais 
d’examen du Diplôme d’études de langue 
française, reconnu par l’État et obligatoire 
pour obtenir la nationalité française », pré-
cise Isabelle Russo, la coordinatrice des 
cinq Écoles.
La cotisation à l’EFF est de 15 euros par 
an. Les inscriptions pour la rentrée de 
septembre sont ouvertes.
• Frédéric Lombard

École française des femmes de Gennevilliers, 
9 rue Jack-London. Tél. 01 40 86 30 81 ; 
courriel : effgennevilliers@outlook.fr

Sur le bout de la langue

Ces femmes, dont le français n’est pas la langue maternelle, 

ont appris un bien joli verbe : sourire.



Libre accès
3 La commission communale d’accessibilité (CCA) s’est 

réunie afin de dresser le bilan des travaux réalisés pour 
améliorer la voirie et l’accès aux bâtiments publics, 
commerces et cabinets médicaux. Avec, par exemple, 205 
places de stationnement réservées pour PMR (personne à 
mobilité réduite) en 2017 contre 56 en 2002, le bilan est 
positif. Durant l’année 2017, certaines structures ont été 
adaptées pour devenir accessibles à tous, telles que les 
locaux du club de tennis ou la crèche Hector-Berlioz. Mais 
les actions menées dépassent le champ de la voirie et du 
  bâti. Ainsi, des initiatives spécifiques autour de l’autisme, 

de l’accès aux soins ou encore du sport pour les personnes 
porteuses de handicap ont été mises en place. Un vaste 
programme qui continue à se développer en 2018, car il reste 
encore beaucoup à faire, comme adapter l’accès à la Maison 
du développement culturel ou lutter contre les dépôts 
sauvages sur les trottoirs. Pour pointer ces difficultés qui 
gâchent le quotidien, on peut compter sur la CCA. 
Les habitants souhaitant intégrer cette instance doivent 
adresser une lettre à : M. le Maire, candidature commission 
communale pour l’accessibilité, Hôtel de Ville, 177 avenue 
Gabriel-Péri, 92230 Gennevilliers. 
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 RENTRÉE SCOLAIRE 

Du loisir 
et plus que ça !

plus de 680 000 €, issus du dispositif 
des Tap, sont désormais alloués 

aux centres de loisirs et à la pause 
méridienne. Bonne nouvelle : 

ils sont ouverts à tous.

P our la rentrée 2018-2019, une nou-
velle organisation se dessine pour 
les scolaires. Les classes mater-

nelles auront désormais cours, quatre 
jours par semaine (lundi, mardi, jeudi et 
vendredi), de 8 h 35 à 11 h 45 et de 13 h 35 
à 16 h 25. Les classes élémentaires, de 
8 h 30 à 11 h 50 et de 13 h 50 à 16 h 30. Lors 
des temps périscolaires, des prestations 
de qualité, à forte plus-value éducative, 
seront proposées aux élèves afin de rendre 
accessibles les activités culturelles et 
sportives au plus grand nombre. 

Ainsi, les centres de loisirs accueilleront 
de nouvelles activités le mercredi matin. 
Ateliers culturels, sportifs, scientifiques 
ou encore citoyenneté seront l’occasion de 
multiplier les expériences. Chaque enfant 
pourra choisir le parcours éducatif qui lui 
tient à cœur et rencontrer des interve-
nants extérieurs, professionnels dans leur 
domaine. Car le désir d’accompagner 
l’épanouissement des enfants et de les 
préparer à devenir des citoyens du monde 
reste une priorité pour la Ville.
• Nora Kajjiou

En septembre prochain, quatre jours d’école par 
semaine et de nouvelles activités culturelles et 
sportives au sein des centres de loisirs seront 
au programme. Pourquoi s’en priver ?

 une vraie pause 
Pendant la pause méridienne, des 
activités récréatives seront organisées 
par pôles : espaces création artistique, 
ludothèque ou activités physiques 
douces et relaxantes, par exemple. 
Ainsi, les enfants pourront bénéficier 
d’un repas équilibré et d’un moment de 
détente qui leur permettent d’aborder 
l’après-midi sereinement.
Le taux d’encadrement passe d’un 
animateur pour 24 enfants à un pour 
18 en élémentaire. Il reste fixé à un 
pour 10 en maternelle. Un choix fait 
par la Ville afin d'offrir les meilleures 
conditions d’accueil possibles bien 
qu’aucune norme nationale ne fixe de 
taux d’encadrement sur le temps de 
restauration scolaire. Celui-ci peut 
s’élever par exemple à 1 pour 25 en 
maternelle comme en élémentaire à 
Courbevoie, à 1 pour 23 en élémentaire 
et 1 pour 13 en maternelle à boulogne 
ou encore à 1 pour 25 et 1 pour 10 à 
Clichy.



passaGes protéGés
3 Depuis le XIXe siècle, l’îlot des passages, situé entre la rue du Puits-Guyon et 

l’avenue Chandon, a beaucoup évolué. Ancienne zone agricole, il s’est peu à 
peu urbanisé avec la construction de pavillons, puis de fronts urbains un peu plus 
élevés, jusqu’à aujourd’hui où chaque parcelle s’est densifiée et où la construction 
d’immeubles pourrait menacer l’identité des lieux. Pour préserver le quartier tout 
en lui permettant de continuer à évoluer, une modification du PLU (plan local 
d’urbanisme) est en réflexion. L’objectif est d’autoriser les réhabilitations et 
extensions des pavillons tout en limitant la constructibilité et la densité dans l’îlot, 
ainsi que d’empêcher les projets de construction hors échelle. Une attention 
particulière est aussi portée au statut des passages. Public ou privé ? Avantages et 
inconvénients de chacune des possibilités sont actuellement à l’étude. Les 
approches environnementales sont également au cœur du projet pour rendre le 
quartier le plus agréable possible à tous. 
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L e gouvernement propose aux com-
munes un contrat imposant une cer-
taine conduite budgétaire. L’objectif 

consiste à ce que les maires s’engagent 
auprès des préfets à ne pas augmenter 
leurs dépenses de fonctionnement de plus 
de 1,2 % ou 1,5 %, selon les situations. En 
cas de non-respect de cet accord, des 
pénalités financières seront alors appli-
quées.
pour le maire de Gennevilliers, patrice 
Leclerc, ce dispositif est « une attaque 
contre la démocratie locale. » Il remet en 
cause l’autonomie des communes, ne tient 
pas compte des programmes municipaux 
et ne permet ni de gérer correctement les 
structures de la ville, ni de répondre aux 
besoins des habitants. De plus, il pourrait 
présenter un frein aux investissements 
faits par les territoires au profit des com-
munes car ils ne peuvent être remboursés 
que par une subvention de fonctionnement 
de celles-ci. C’est pourquoi, la majorité 
municipale a décidé de ne pas signer ce 
contrat. Aux côtés d’autres maires, patrice 
Leclerc se mobilise pour trouver une solu-
tion et faire reculer le gouvernement face 
à cette décision. • Nora Kajjiou

Pieds et poings liés ?
Passer contrat avec l’état pour plafonner 
les dépenses de fonctionnement ? 
L’idée ne convient pas à la majorité municipale. 

ScientifiqueS en herbe 
À l’occasion du congrès des jeunes 
chercheurs, les Savanturiers de la 
high-tech présenteront leurs projets de 
recherche autour de l’ingénierie, mardi 
5 juin, de 9 h à 16 h, à l’espace Aimé-
Césaire. Ces élèves de maternelle et 
d’élémentaire ont été accompagnés par 
leur enseignant et un ingénieur de chez 
Thales tout au long de l’année scolaire.

AccompAgner l’AutiSme 
Le Craif (Centre de ressources autisme 
Ile-de-France) propose des formations 
sur l’autisme aux aidants familiaux 
jusqu’en décembre. Parents, fratries, 
grands-parents ou personnes de 
confiance apportant une aide dans le 
cadre familial et la vie quotidienne 
peuvent s’inscrire gratuitement sur le 
site aidants-craif.org.

en ASSemblée 
Le conseil municipal se réunit en mairie, 
mercredi 27 juin, à 20 h.

À bâtir 
Pour 2018, de nouveaux programmes 
d’accession sociale sont lancés par 
la coopérative HLM de la Boucle de 
la Seine au 2-14 rue de la Procession, au 
44 rue Paul-Vaillant-Couturier 
et sur la place Jaffeux, au niveau 
de la rue Sainte-Marie.

Aux frontièreS  
En avril dernier, le maire de Gennevil-
liers s’est vu interdire l’accès au 
territoire israélien en raison de son 
appartenance au mouvement Boycott, 
désinvestissement et sanctions contre 
Israël (BDS), celui-ci ayant pour but de 
mettre fin à l’occupation des territoires 
palestiniens. Une décision dénoncée 
comme injustifiée par l’intéressé, Patrice 
Leclerc.

À conStruire 
La pose de la première pierre du 
programme Villanova Icône de Nexity, 
102-108 avenue Gabriel-Péri, a lieu lundi 
18 juin, à 11 h. Ce chantier marquera 
l’aboutissement du quartier République.

VAccinS 
Mercredi 13 juin, de 9h30 à 12h30 et de 
14 h à 17h30, un médecin vérifie si vos 
vaccinations sont à jour, au CMS 
Etienne-Gatineau-Sailliant, 3 rue de la 
Paix. Il suffit de vous y présenter muni 
de votre carnet de santé. Si vous n’en 
avez pas, un carnet de vaccination vous 
sera remis.

cArte multiSerViceS 
Le Département propose aux collégiens 
le Pass + Hauts-de-Seine. Pour la rentrée 
2018-2019, des nouveautés : une carte à 
puce qui permet l’accès à la cantine, 
l’inscription à la restauration scolaire, 
une somme de 80 à 100 € pour la 
pratique d’activités culturelles et 
sportives, un soutien scolaire gratuit 
et d’autres bons plans.  
r  Informations et inscriptions au 09 69 32 60 
92, ou sur le site passplus.hauts-de-seine.fr

L’autonomie de gestion est essentielle 
au fonctionnement des services 
de la Ville.



Le déploiement des caméras coûtera 2,3 millions d’euros. 

Si la Ville assume près de la moitié de ce montant, 

la Région et le Département participent respectivement 

à hauteur de 800 000 € et 500 000 €.
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Pour veiller à la tran-
quillité des habitants, 
la Municipalité fait 
le choix d’étendre le 
réseau de caméras à 
l’ensemble de la ville. 
Au total, 151 caméras 
seront reliées au 
commissariat d’ici 
2020.

Vu !

« Entre les sacs-poubelles aban-
donnés sur les trottoirs et les 
voitures mal stationnées, il 

devient parfois impossible de circuler 
correctement en ville. » Comme beau-
coup d’habitants, Chanh Le-Minh, 
membre de la commission communale 
d’accessibilité (CCA), en a assez. « C’est 
vraiment pénible. Il faut que les gens 
cessent d’ignorer les réglementations. 
Comment faire quand on se déplace en 
fauteuil roulant ou avec une poussette et 
que les trottoirs et les passages piétons 
sont bloqués ? C’est insupportable au 
quotidien. » La commissaire Séraphia 
Scherrer déplore, elle aussi, ces incivi-
lités qui peuvent causer des accidents 
graves et empêcher la circulation des 
secours. 
Bien que les responsables encourent 
des contraventions, nombre d’entre eux 
passent encore entre les mailles du filet 
et créent un sentiment d’insécurité chez 
les habitants. pour renforcer le travail 
des ASVp (agents de surveillance de la 
voie publique), les policiers sont 
aujourd’hui munis de tablettes qui leur 
permettent de verbaliser les infractions 
de façon instantanée. En 2017, plus de 
6 500 contraventions ont ainsi été dres-
sées, contre seulement 3 038 en 2016, 
avant la mise en place de l’équipement. 
Mais cet outil, bien qu’efficace, ne suffit 
pas à créer un environnement serein.

LA MAIN DANS LE SAC
une autre technologie vient appuyer le 
travail des forces de l’ordre : les camé-
ras. Disposées en divers endroits de la 
  ville, elles sont un atout de taille pour 

repérer les incivilités, mais aussi pour 
aider à la résolution d’enquêtes. Elles 
ont également un effet dissuasif concer-
nant les délits. Depuis l’installation des 
premières caméras au Luth, en 2012, et 
la redynamisation sociale et urbaine du 
quartier, la délinquance de voie publique 
a baissé de 50 %. Ce dispositif a été 
étendu au quartier des Agnettes en 2016 
et 2017. Désormais, c’est l’ensemble de 
la ville qui va être équipé progressive-
ment jusqu’en 2020. Au total, 151 camé-
ras permettront de surveiller les 
espaces publics, contre 72 aujourd’hui. 
« Les Gennevillois ont droit à la tranquil-
lité, estime Isabelle Massard, adjointe au 
maire en charge de la prévention et de 
la sécurité. Ils doivent pouvoir se sentir 
en sécurité et vivre dans une ville propre 
et sans incivilités routières. Les habitants 
avaient eux-mêmes fait entendre ce 

besoin dans le cadre des Défis pour 
Gennevilliers, menés en 2017. Il est impor-
tant d’y répondre. »
Si, jusqu’à présent, les caméras per-
mettaient de fournir des preuves lors 
d’une enquête, de retrouver les auteurs 
de délits ou encore d’identifier les véhi-
cules mal stationnés pour qu’une 
patrouille intervienne, l’objectif est 
maintenant de pouvoir verbaliser les 
incivilités routières directement par 
vidéo, sans que la présence d’un agent 
sur les lieux ne soit nécessaire. Non-
respect d’un « stop », absence de casque 
pour les deux-roues, usage du télé-
phone, circulation sur une bande d’arrêt 
d’urgence ou encore stationnement sur 
une piste cyclable… nombreuses sont 
les infractions qui ne passeront plus 
inaperçues, et ce dès cet été.
• Nora Kajjiou 
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en visite
3 Le maire vient à la rencontre 

des habitants dans les quartiers. 

En présence de l’élu référent et de 
techniciens de la Ville, cette visite permet 
aux Gennevillois de donner leur point de 
vue sur leur secteur d’habitation et 
pourquoi pas de faire des propositions pour 
améliorer le quotidien de tous. L’occasion 
également d’être au fait des futurs 
aménagements ou tout simplement d’avoir 
un échange direct. Les visites aux Grésillons 
et aux Chevrins ont eu lieu la dernière 
semaine de mai. Six sont encore à venir :
n  Au Village, jeudi 7 juin, de 15 h 30 à 17 h 30.

l  À Chandon-Brenu-Sévines, 
vendredi 8 juin, de 15 h 30 à 18 h.

n Au Luth, samedi 9 juin, de 10 h à 12 h.

l  Au Fossé-de-l’Aumône, 
jeudi 14 juin, de 15 h 30 à 18 h.

n  Aux Agnettes, jeudi 21 juin, de 15 h 30 à 18 h.

l  À République, mardi 26 juin, 
de 15 h 30 à 18 h.

D epuis 2015, le PRE, mis en place par 
la Ville, vise l’épanouissement des 
enfants et des jeunes. Il favorise leur 

réussite éducative en accompagnant de 
manière individualisée les 2-16 ans en fra-
gilité sur le plan scolaire, familial, socio-
économique, éducatif ou sanitaire. pour y 
parvenir, une des démarches principales du 
dispositif est d’établir un parcours (ou pro-
jet) pour l’enfant. Depuis son lancement, 
2 684 jeunes ont ainsi pu être orientés vers 
la réussite éducative. 
En 2017, 624 parcours ont été mis en place, 
mais aussi 1 046 actions : passeport 3e/2nde 
et CM2/6e (pour faciliter la transition entre 
ces niveaux), accompagnement vers la lec-
ture, ouvrir les possibles (initiatives autour 
de l’orientation), Fil continu (lieu d’accueil 
des collégiens exclus de leur établisse-
ment), Maison des familles, ACEp (accueil, 
conseils, écoute parents), LAEp (lieu d’ac-

cueil enfants-parents), etc.
pour 2018, le pRE maintient ses initiatives 
et les élargit. par exemple, les actions de 
prévention auprès des enfants de 2 à 5 ans 
vont être développées grâce à un travail au 
sein des centres de loisirs maternels : inter-
ventions autour de la relaxation, de la 
sophrologie, autour de l’estime de soi, de la 
danse et des chants du monde. Le bilin-
guisme et les langues maternelles seront 
également mis en valeur avec des forma-
tions-actions proposées par l’association 
DuLALA (D’une langue à l’autre). 
Dans ses perspectives, le pRE confirme sa 
volonté d’être un lien bienveillant. 
L’accompagnement des familles, l’écoute 
des parents sont au cœur de ses actions qui, 
par ailleurs, sont citées en exemple dans le 
cadre du réseau des pRE en France… car on 
peut dire que, jusqu’à présent, c’est une 
réussite ! • Nora Kajjiou

Réussir, 
c’est 
permis

Le conseil consultatif du projet de réussite éducative (PRE) 
s’est réuni en avril dernier pour faire le point sur les 
actions menées en 2017 et celles à développer en 2018.

Avec un coût de plus de 930 000 €, 
le pRE est soutenu financièrement par 

la Ville, le Département, l’État et la CAF 
(Caisse d’allocations familiales). 

une enquête 
bienvenue
3Depuis 2011, de nombreux 

ménages se sont installés à 
Gennevilliers. Pour mieux connaître 
leur mode de vie et leurs besoins, 
la Ville fait réaliser une étude 
démographique par un prestataire, 
le cabinet Fors. Ce dernier mène une 
enquête auprès d’environ 400 
nouveaux ménages résidant dans des 
appartements de la commune qui ont 
été livrés à partir de 2011. Les deux 
tiers des personnes interrogées sont 
des habitants de logements en 
accession à la propriété et l’autre tiers 
se constitue d’habitants du parc locatif 
social. Un entretien d’environ une 
heure est nécessaire pour recueillir 
les représentations, aspirations et 
usages des ménages. Cette mission 
d’étude sera menée ce mois de juin. 

ouVrir SA porte  
Le déménagement initialement prévu pour 
fin 2018, au 7-9 rue du Pont-d’Argenteuil de 
la Maison de l’enfant de la Mutuelle La 
Mayotte, actuellement située à Villeneuve-
la-Garenne, est retardé. Un recours en 
justice a été déposé par un habitant pour 
empêcher l’implantation de cette structure 
qui accueille des enfants âgés 
de 2 à 5 ans en situation de handicap.

comment çA mArche ? 
La médiathèque François-Rabelais propose 
des ateliers d’initiation au multimédia. Ce 
mois-ci, « Je découvre ma tablette : iPad », 
mercredi 6, et « Je découvre ma tablette : 
Android », mercredi 13. De 18 h à 19 h 30 
pour les deux sessions.  
r  Renseignements et inscriptions 
au 01 40 85 60 73.

AdoS et numérique  
Le colloque départemental « Adolescence 
numérique : une nouvelle donne pour l’édu-
cation à la vie relationnelle, affective et 
sexuelle » se tient mardi 5 juin, à partir de 
9 h, à l’espace Grésillons. Il vise à faire le 
point sur l’influence des nouvelles 
technologies dans la socialisation des 
adolescents.

pont neuf 
Les travaux pour le remplacement du pont 
de la SNCF, avenue Louis-Roche, ont débuté 
en avril dernier. La substitution de la 
structure en mauvais état par un nouvel 
ouvrage est également l’occasion d’élargir 
l’avenue elle-même, afin de fluidifier, à 
terme, le trafic automobile. Pour mener 
à bien cette entreprise, la circulation sur 
l’avenue sera interrompue samedi 11 
et dimanche 12 août. Puis, du lundi 13 
au dimanche 19, aucun RER ne desservira 
la gare. Un bus de substitution sera mis à 
disposition des usagers. À compter du lundi 
20 août, les trains seront remis en 
circulation et l’avenue Louis-Roche sera 
rouverte.
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 SAMEDI 23 JuIN 

Le bonheur est dans le parc

E nvie de verdure ? d’authentique ? 
de fait maison ? de partage ? de 
bonnes surprises ? de sourires ? 

Rendez-vous dans les allées du parc des 
Sévines, transformé en joyeuse ferme 
géante, samedi 23 juin.
Dans ce mini-village éphémère, bercé 
de mêêêêhhh, de cocoricos et de coin-
coin, des chiens de troupeaux élèveront 
la bergerie au rang d’art. 
Au lendemain de la 5e édition des ate-
liers d’été de l’agriculture urbaine et de 
la biodiversité, organisée par la Ville, en 
partenariat avec l’Agence régionale de 
la biodiversité (lire en page 36) et dans 
son prolongement, des mini-confé-
rences seront dédiées à la permacul-
ture, aux sols pollués et aux semences 
et graines oubliées, à l’image du poireau 

de Gennevilliers. Oublié le poireau ? pas 
si sûr ! On en croisera d’ailleurs une 
brigade arpentant les allées en quête 
d’habitants perdus dans le programme 
du jour… 
Les associations qui font pousser fruits 
et légumes au gré des jardins partagés 
de la ville seront là, bien sûr, avec 
pommes, poires et scoubidoubidou, 
ouah : les Chaussons verts, Agnettes 
côté jardins, la Main verte, etc. La res-
sourcerie La Fabric’A aussi, ça va sans 
dire. Ainsi que Clémentine Anglade qui 
manie laine, écheveaux et pelotes 
comme personne.

Tu AIMES LA NATuRE, TOI ?
Côté animations, ambiance bucolique et 

décalée, naturellement. On croisera une 
disco mobile aux allures de vache nor-
mande : cornes, cuirs et décibels garan-
tis ! Les Grosses légumes, une carotte 
et un petit pois en l’occurrence, de la Cie 

Acidu raconteront des salades aux pas-
sants. Les trois poules géantes de la Cie 

Démons et merveilles se promèneront 
le bec au vent, toisant le public de leurs 
yeux tout rond… comme un renard 
contemplant une basse-cour. Les 
pourkoapas, du collectif palavanne, pro-
posent un concert ambulant avec des 
instruments concoctés à partir de maté-
riaux dénichés dans leurs poubelles. 
Quant au manège « la Cabane de jar-
din », du théâtre de la Toupine, il fera 
tourner (en carré) onze bambins grâce 
à l’énergie écologique de deux parents.

Si on souhaite briller lors du Bal 
de l’Afrique enchantée, bouquet final de la fête, 
il suffit de participer aux répétitions qui se tiennent 
sur le parvis de la MDC. Lire en page 25.
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Il y aura des chèvres, des moutons, des poules 
géantes, des oies, des lapins… et des chiens de trou-
peaux… mais pas que ! Rendez-vous samedi 23 juin, 
à partir de 14 h 30, au parc des Sévines, pour fêter 
la ville et son hôte de choix : l’agriculture urbaine.

 SAMEDI 23 JuIN 

Le bonheur est dans le parc

Joanne Milanese en est convaincue : 
« nous sommes ce que nous mangeons ». 
Elle le prouve en invitant des marmitons 
le long de sa cuisine publique… de dix 
mètres linéaires.
À déguster, aussi, les smoothies propo-
sés par la Cie  Rêves d’enfants. pour pou-
voir se désaltérer, il suffit de s’installer 
sur un cyclo Smoothies et de pédaler 
une bonne minute !

ADIEu VEAux, VACHES, 
COCHONS, COuVéES
Coupe du monde de foot oblige (se 
jouent cet après-midi-là Belgique/
Tunisie et Corée du sud/Mexique), une 
Gegen fan zone proposera mini-tournois 

et photomaton souvenir… tandis que 
l’école municipale des sports invite 
les grands de 3 à 5 ans à de l’éveil spor-
tif et les très grands de 6 à 11 ans à des 
activités multisports. Ce sera aussi 
l’occasion de clore la semaine de sensi-
bilisation au handisport (lire en page 38).
un jardi’grimpe, vert évidemment, pro-
pose de s’initier à l’escalade, dès l’âge 
de 6 ans. un peu moins physique (mais 
quand même !), un atelier bulles de 
savon géantes permettra d’entretenir 
son souffle…

C’EST PAS TOuT ! C’EST PAS TOuT !
Ce samedi 23 juin sera aussi la fête de 
l’éveil culturel qui donnera à voir des 

numéros de cirque, de la capoeira et des 
claquettes. Et le service municipal de 
l’enfance proposera un atelier peinture 
sans peinture. Ah bon ?
Côté musique, cette fois, Mourad 
Soumam animera l’espace oriental, dès 
14 h 30. Austin O’Brien, lui, se produira 
à partir de 16  heures sur la grande 
scène. Le crooner irlandais, expert du 
swing, propose un voyage dans l’univers 
du jazz, de Frank Sinatra à Joe Cocker, 
en passant par Louis Armstrong.
Bouquet final à partir de 17 h 30 avec 
l’enchanteur grand bal de l’Afrique 
enchantée (lire en page 25) qui promet 
deux heures de pur bonheur.
Alors, vous faites quoi le 23 juin ?
• Valérie Mauger

Chacun repartira avec un cadeau souvenir : 

un sachet de graines pour faire pousser 

un peu d’agriculture urbaine à sa fenêtre 

ou au pied de chez soi.
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D ans un documentaire télévisé 
diffusé début mai (*), le président 
Macron se gaussait de « ceux qui 

pensent que le summum de la lutte, 
c’est les 50 euros d’APL. » On ne sera 
guère étonné par un tel mépris quand on 
sait la place que ce nouveau gouverne-
ment accorde au logement public. 
Le ministère du Logement ne s’est-il pas 
transformé en secrétariat d’État, devenu 
une annexe du ministère de la Cohésion 
des territoires ? Au-delà de la place que 
le logement occupe dans la politique 
gouvernementale, il s’agit surtout du sort 
qui lui est réservé par une succession 
de mesures très menaçantes pour le 
modèle français du logement public et, 
en particulier, pour le logement social 
dans des villes populaires comme 
Gennevilliers. Le logement public y est 
pourtant un des garants majeurs du bien 
  vivre ensemble et d’une cohabitation 

harmonieuse entre tous ses habitants.
pourtant, sur la question du logement et 
spécialement en Ile-de-France, les 
constats de tous bords convergent. Le 
récent diagnostic du plan métropolitain de 
l’habitat et de l’hébergement (pMHH) pour 
la Métropole du Grand paris évoquait 
« d’importantes disparités entre les terri-
toires et une forte pression sur le logement 
social », chiffres à l’appui : « plus de 68 % des 
ménages métropolitains sont éligibles au 
logement social », « 491 000 demandes de 
logement social actives et 50 000 attributions 
au cours de l’année 2016. » 
une autre analyse (décembre 2015-août 
2016) estimait pour les Hauts-de-Seine : 
« Le logement – son nombre, son prix, son 
caractère social ou non – apparaît comme 
LE déterminant majeur de l’avenir des dyna-
miques territoriales du département. Avec 
des prix qui se maintiennent à des niveaux 
très élevés, dans un contexte économique 

plus difficile, il est possible que les entrées 
des jeunes, des familles avec enfants de 
CSP+ se raréfient au profit d’autres popula-
tions aisées sans enfant avec d’autres 
profils sociologiques (type bobos, au sens 
journalistique du terme). Simultanément, 
le taux d’effort risque de se maintenir 
à un niveau insupportable pour les popula-
tions les moins aisées ne quittant pas pour 
autant le département.  » (**) Avec les 
risques inhérents à cette évolution : dimi-
nution de l’entrée dans le logement des 
jeunes et des familles avec enfants, 
paupérisation des classes moyennes et 
des personnes âgées.
• Jean-micheL masqué

(*) France 3, lundi 7 mai 2018, « Macron président, la fin 
de l’innocence », par Bertrand Delais. (**) Groupe 
d’études Ressources prospective, « Les dynamiques ter-
ritoriales dans le département des Hauts-de-Seine pour 
le diocèse de Nanterre à l’horizon 2020. »
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 LOGEMENT puBLIC 

Il va falloir   se battre !

Le logement est considéré comme un droit institutionnel 
et tout le monde semble s’accorder sur la crise du logement. 
Pourtant, les mesures gouvernementales vont toutes dans le 
sens d’une aggravation de la situation. Gennevilliers est parti-
culièrement concernée qui a fait du logement public un des 
instruments de son art de vivre populaire au service de toutes 
les générations et classes sociales.
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ÀÀ  

LE pOINT DE VuE DE NOëL jOuBERT
l  représentant de la CNL (Confédération nationale 

du logement) au conseil d’administration de l’oPH.

Il n’est pas question d’accepter la vente des logements HLM. Cela risque de 
poser un problème pour la construction de nouveaux logements et de faire 
disparaître la mixité sociale. D’où l’érection de ghettos et la paupérisation 
des locataires, surtout dans nos banlieues. Tout cela est dangereux et signifie 
plus d’inégalité et des profits pour le secteur privé. Quant à la baisse des APL, 
elle frappe durement les jeunes. À notre niveau, on essaie de mobiliser les 
locataires. Le logement est l’affaire de tous et il ne faut pas laisser tomber le 
logement social. Il faut relever la tête !

Le mot du maire

patrice LecLerc

J’alerte, car trop souvent les 
personnes ne s’occupent du 
l o g e m e n t  s o c i a l  q u e 
lorsqu’elles en ont besoin 
personnellement.
Pourtant, que vous habitiez ou 
pas dans le logement social, 
vous êtes concerné-es par son 
avenir car c’est votre cadre de 
vie, vos voisins du bâtiment d’à 
côté, de votre quartier. Ce sont 
vos enfants ou petits-enfants 
qui auront besoin de se loger 
dans la Métropole du Grand 
Paris. Parce qu’il y a encore trop 
de personnes mal-logées et 
que les coûts des loyers sont de 
plus en plus importants pour 
les ménages.
J’alerte, car le gouvernement 
fait discuter en ce moment une 
proposition de loi « ELAN », qui 
met en danger notre OPH, 
notre maîtrise locale du loge-
ment social et de sa qualité. La 
paupérisation du patrimoine 
va s’accroître, la gestion de 
l’OPH s’éloignera de la proxi-
mité alors qu’il faudrait l’amé-
liorer ; les ventes de logements 
sociaux aggraveront les temps 
d’attente pour avoir un loge-
ment.
J’alerte pour que vous puissiez 
agir.

alerte !

Il va falloir   se battre !

Manifestation devant le ministère 

de la cohésion des territoires, 

mardi 5 juin, à 19 h. 

Départ collectif en métro. 

Rendez-vous à 18 h 

sur le parvis de l’hôtel de ville. 
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CALMEL EN COLèRE
Le 11 avril dernier, le comité DAL (Droit 
au logement) HLM des locataires des 
88-106 rue Louis-Calmel a manifesté 
devant le siège du bailleur IN’LI à La 
Défense. Les locataires de ces 
immeubles de 182 logements ont 
appris le déconventionnement de leurs 
logements et, en conséquence, la 
demande de leur bailleur de signer un 
nouveau bail prévoyant une lourde 
augmentation de loyer (d’environ 7 à 
11 € le m2). Les locataires qui refusent 
la proposition de nouveau bail et 
l’augmentation sont au fur et à mesure 
assignés au tribunal. Une délégation a 
été reçue par la direction d’IN’LI pour 
lui remettre la pétition signée par 
la majorité des locataires contre la 
hausse des loyers et le changement de 
bail, ainsi que pour dénoncer le 
traitement des locataires et le manque 
d’entretien des immeubles. Au cours 
de cette réunion, IN’LI s’est engagé à 
rencontrer les locataires pour faire le 
point sur les problèmes, à prévoir des 
aménagements pour les signatures de 
nouveaux baux, à limiter au cas par cas 
les augmentations de loyer en fonction 
de la situation et à limiter la vente de 
logements aux seuls locataires en place 
ou aux logements vides. Mais IN’LI a 
refusé de revenir sur le décon-
ventionnement ! Le comité a décidé de 
continuer la lutte…
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Malgré des constatations alarmantes, 
des mesures déconnectées des réalités de terrain 
sont venues ces dernières années remettre en 
cause le logement public, risquant d’aggraver 
une situation déjà très tendue. Et la menace 
s’accentue encore ces dernières semaines avec 
le projet de loi ELAN…

 LOGEMENT puBLIC 

Rappel des attaques contre le logement 
public…
une première alerte sérieuse tonne lors 
de la mise en place de la Métropole du 
Grand paris, entre 2016 et 2017. Les com-
pétences concernant le logement 
dépendent désormais du territoire, ce qui 
a entraîné le rattachement de l’OpH à 
cette nouvelle entité territoriale. Cepen-
dant, grâce en grande partie à la volonté 
des élus gennevillois et des responsables 
de l’OpH, c’est la Ville qui continue à nom-
mer les membres de son conseil d’admi-
nistration.
En 2016 toujours, le Conseil régional 
décide de mettre fin à sa participation au 
financement du logement social dans les 
communes dépassant déjà la barre des 
30 %. À ce sujet, patrice Leclerc explique 
alors dans une interview (L’Humanité, 
7 avril 2016) le bien-fondé du logement 
public dans une ville telle que Gennevil-
liers : « Dans notre ville, il y a 80 % d’habitat 
collectif dont 62 % de logements sociaux. 
C’est avec l’habitat social qu’on a résorbé 
l’habitat insalubre et les bidonvilles, qu’on 
a amélioré la qualité de vie des gens, 
c’est ainsi qu’on a répondu aux salariés qui 
  s’installaient à Gennevilliers pour être 

proches des zones d’emploi : 43 000 
emplois aujourd’hui. On a donc besoin de 
continuer à construire du logement. C’est 
ce qui a fait l’aménagement urbain de 
la ville. Les logements sociaux, aujourd’hui, 

ce ne sont plus les barres et les tours. 
À Gennevilliers, dans la même rue, on a du 
logement coopératif HLM, de l’accession à la 
propriété et du très social, et on voit peu la 
différence. »

Du logement pour tous, 

y compris pour les étudiants.
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La défense du logement public est hélas une tradition gennevilloise.   

Ici, en 2016, la Ville faisait de nouveau entendre sa voix.

L’OPH EN PREMIèRE LIGNE…
L’an dernier, et alors qu’une importante 
mobilisation se cristallisait déjà dans notre 
ville pour faire respecter par l’ANRu 
(Agence nationale pour la rénovation 
urbaine) les propositions sur la réhabilita-
tion des Agnettes, le gouvernement annon-
çait dans son projet de loi de finances pour 
2018 la baisse des ApL, entraînant une 
réduction des loyers extrêmement préjudi-
ciable aux bailleurs et finalement aux loca-
taires. Christian Dupuy, maire de Suresnes 
et président de Hauts-de-Seine Habitat, 
intervenait déjà en ce sens, en octobre der-
nier, lors de la rencontre des Entretiens 
Albert-Kahn consacrée à l’habitat et au 
logement : « Sur cette question des APL, ils 
ne se rendent pas compte des effets cataclys-
miques de la décision qui a été prise au 
débotté sans réflexion préalable. »
Marc Hourson, adjoint au maire et pré-
sident de l’OpH, a détaillé l’impact de la 
baisse des ApL, associée à d’autres 
mesures financières restrictives, sur le 
budget de l’Office lors d’une conférence de 
presse le 14 mai dernier : « On peut estimer 
à 3,3 millions d’euros par an minimum le 

manque à gagner des recettes. Cela repré-
sente une perte de près de 10 points d’auto-
financement, c’est-à-dire de la capacité à 
investir de l’organisme, amenant l’OPH à un 
autofinancement à zéro. Pour compenser 
cette baisse, l’Office a dû prendre des mesures 
en diminuant les travaux d’entretien qu’il avait 
prévu de faire. Ces baisses de travaux et 
d’investissement vont non seulement 
induire un retard sur la qualité de vie des 
locataires mais risquent aussi de faire dis-
paraitre des emplois chez les presta-
taires. » Où l’on voit les conséquences 
dramatiques de ces toutes premières déci-
sions gouvernementales touchant le loge-
ment…

… LES LOCATAIRES AuSSI !
Et ce n’est pas tout ! Le projet de loi ELAN 
(Évolution du logement, de l’aménagement 
et du numérique) présenté le 4 avril dernier 
en Conseil des ministres envisage, entre 
autres mesures (65 articles dans ce projet 
de loi), de regrouper les organismes de 
logements sociaux, de faciliter la vente des 
logements HLM et d’expérimenter l’enca-

drement des loyers. Marc Hourson y voit 
« une privatisation progressive du 
logement social. » Lors de la même 
conférence de presse, patrice Leclerc 
prévenait : « Avec cette vente des logements 
sociaux, on peut être sûrs que nos enfants et 
petits-enfants ne pourront plus habiter au 
sein de la Métropole du Grand Paris, et cela 
ne concerne pas seulement les couches 
populaires, mais aussi les couches moyennes 
parce que l’accession est extrêmement 
chère et qu’il n’y aura plus de logement social 
disponible. C’est ce qui se passe déjà dans les 
Hauts-de-Seine et  dans Paris.  » 
Complètement à rebours du modèle 
gennevillois que nous vous présentions 
dans un précédent dossier (GenMag, n° 274, 
novembre 2016, p. 18-21).
Toujours mobilisées pour la défense du 
logement public, les forces vives de la Ville 
ont engagé en mai une campagne de 
pétition dans tous les quartiers de la ville, 
qui aboutira à une manifestation le 5 juin 
devant le ministère de la Cohésion des ter-
ritoires pour y porter cette pétition. Genne-
villiers ne se laissera pas faire !
• Jean-micheL masqué

Signature des pétitions en présence 
de Marc Hourson, président 
de l’OpH et de Carole Lafon, 
adjointe au maire en charge 
du logement.
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T ous les jours, à l’aube, une cin-
quantaine de camionnettes noires 
au logo reconnaissable quittent 

leur entrepôt de la rue du Fossé-Blanc 
pour livrer en café et produits associés 
(sucre, chocolat, vaisselle, gourman-
dises, etc.) les clients franciliens des 
Cafés Richard… majoritairement des 
cafés, hôtels et restaurants, mais aussi 
des chaînes de restauration commerciale 
ou des collectivités. par ailleurs, au pied 
de la tour qui protège les silos de matière 
première – 30 silos pour 30 cafés d’ori-
gine différente –, arrive par sacs le café 
vert en provenance de toutes les zones 
tropicales de la planète après une escale 
maritime au Havre ou à Anvers.
Jusqu’à la torréfaction du café dans des 
torréfacteurs de 240 kg, les opérations de 
filtrage, tri, pesage et assemblage sont 
automatisées, même si des employés 
suivent le processus depuis une salle de 
commandes. De 25 à 27 tonnes de café 

Que j’aime ta couleur ... café
À Gennevilliers depuis plus de quarante ans, 
l’entreprise Cafés Richard a continué à s’agrandir 
cette année. une belle occasion 
de présenter ce fleuron du marché du café en 
France… où l’on prend grand soin du produit.

sont torréfiées tous les jours chez Cafés 
Richard, soit l’équivalent de 4 millions de 
tasses ! une partie du café torréfié passe 
ensuite par la salle des moulins et rejoint 
le café en grains dans la salle de condi-
tionnement où les différentes lignes sont 
surveillées par des opérateurs. Car, 
depuis le développement des dosettes 
souples et dures, les façons de condition-
ner le café se sont multipliées ! Trois 
grands chariots robotisés, conçus par le 
groupe français BA Systèmes, se relaient 
pour récupérer les palettes et les stocker 
dans un vaste espace d’entreposage. Ce 
secteur communique avec les quais de 
chargement pour la province et l’expor-
tation.

SAGA FAMILIALE, 
RéuSSITE NATIONALE
Depuis son implantation à Gennevilliers 
en 1976, après le lancement de l’activité 

Visiter les Cafés Richard, 

c’est faire le tour du monde 

et croiser des crus d’exception.
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Que j’aime ta couleur ... café torréfaction dix ans auparavant à 
Asnières, l’entreprise Cafés Richard n’a 
cessé de se développer, s’étendant au fil 
des ans sur les terrains adjacents le long 
de la rue du Fossé-Blanc. En effet, outre 
les activités liées à la préparation et à la 
distribution du café, on trouve sur le site 
les services fonctionnels de l’entreprise 
ainsi qu’Expresso Service dédié aux 
machines à café sous les aspects instal-
lation, maintenance et réparation. Soit un 
total de 200 collaborateurs. Avec la proxi-
mité des Vins Richard, activité 
historique de la famille 
Richard qui remonte à 
1892, installés ave-
nue Louis-Roche, 
cet îlot de la zone 
économique de 
Gennevilliers 
semble presque 
complètement 
dévolu à l’ex-
p a n s i o n  d u 
groupe Richard, 
dont les deux 
e n t i t é s  s o n t 
aujourd’hui encore 
dir igées par des 
membres de la troisième 
génération des Richard !
En début d’année a été inaugurée la 
Manufacture, une zone vouée à la petite 
torréfaction qui communique avec 
l’Académie du café, le centre de forma-
tion rutilant de Cafés Richard. Cette salle 
où trônent deux torréfacteurs, respecti-
vement pour 30 et cinq kilos de café, est 
vouée à la torréfaction de petites quanti-
tés de cafés grands crus, de cafés spé-
ciaux, d’origines pures. Le saint des 

saints de la torréfaction où officie le 
caféologue Michael Mc Cauley, directeur 
de l’Académie. Environ 700 personnes 
sont formées chaque année : clients et 
collaborateurs de l’entreprise, distribu-
teurs et élèves d’écoles hôtelières, les 
futurs baristas, selon ce mot devenu à la 
mode qui désigne les serveurs spéciali-
sés dans la préparation du café.
« Ces dernières années, indique Jacques 
Lorphelin, directeur industriel et logis-
tique du site, nous avons fait d’importants 

investissements pour répondre aux 
nouvelles tendances du mar-

ché du café, dont le déve-
loppement des doses 

u n i t a i r e s . 
Le modèle écono-
mique des Cafés 
Richard demeure 
majoritairement 
tourné vers les 
professionnels, 
et la relation 
l i vreur-c l ient 

est privilégiée. » 
Cependant, huit 

Comptoirs Richard 
ont ouvert dans paris 

au cours des années 2000 
à l’intention des particuliers, 

histoire de faire profiter à tous les 
consommateurs de la longue tradition du 
café de qualité forgée par la marque qui 
propose aussi thés, chocolats et tisanes. 
L’entreprise dispose de dix autres 
agences régionales quadrillant ainsi le 
territoire national en leader du café hors 
domicile en France.
• Jean-micheL masqué

www.cafesrichard.fr



Deux nouveaux commerces ont 
ouvert leurs portes dans le quartier 
République. 

O uverte depuis le mois de mars, la 
boulangerie Au moulin de Gennevil-
liers impressionne les clients par sa 

hauteur de plafond. « C’est vrai qu’avec les 
grandes baies vitrées, c’est très lumineux », 
concède le gérant. une grande variété de 
pains est proposée (traditionnel, maïs, 
levain complet, nordique, oriental…). Les 
plus gourmands se laisseront tenter par 
les sandwiches, pizzas et autres fricassées 
aux pommes de terre et au thon et, en des-
sert, par une charlotte au cappuccino ou un 
éclair aux spéculoos. « Certaines de nos 
pâtisseries sont même sans gluten. Nous 
avons également indiqué les allergènes ali-
mentaires. » 
Situé à côté, Le primeur de la roseraie est 
aussi ouvert 7 jours sur 7. « Jusqu’à 15 
heures le dimanche », précise M. Hamdy, le 
propriétaire, présent sur les marchés du 
Luth et des Grésillons. Légumes et fruits 
de saison sont joliment disposés dans le 
magasin qui propose aussi des produits 
laitiers, épices, charcuteries à des prix rai-
sonnables. 
r   Au Moulin de Gennevilliers, 2 avenue Chausson. 

Le primeur de la roseraie, 100 avenue Gabriel-péri.

24 k    JuIN 2018

tu seras 
bienvenu 
chez moi 
3Une rencontre avec des 

professionnels de 
l’immobilier s’est déroulée 
le mois dernier, en mairie. 
Une quarantaine de 
promoteurs ont pu décou-
vrir, à travers une visite en 
bus, les projets en cours 
sur Gennevilliers (arrivée 
du métro ligne 15 aux 
Agnettes, futur centre-
ville), les atouts et les 
infrastructures de la 
commune. Pour, pourquoi 
pas, s’y implanter dans les 
mois ou les années à 
venir… 

À vous 
de Jouer !
Plusieurs animations sont 
programmées sur les 
marchés à la fin du mois : 
samedi 23, de 9 h à midi, 
au marché des Grésillons, 
39 avenue des Grésillons ; 
dimanche 24, de 9 h à midi, 
au marché du Village, 62 
rue Jean-Pierre-Timbaud ; 
lundi 25, de 15 h à 18 h, au 
marché des Agnettes, rue 
Roger-Pointard ; jeudi 28, 
de 15 h à 18 h, au marché 
du Luth, place Salvador-
Allende. 
De nombreux lots sont à 
gagner (draps de bain, 
jeux de plein air, pier-
rade…).

Du pain 
et des jus
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G E N N E V I L L I E R S  M A G A Z I N E

N°292

 ❤ LE COup DE CŒuR  

BERNARD CAVANNA 
SALUT, L’ARTISTE ! P.29

mANET OUVRE 
SES PORTES P.31

hOmèRE 
AU T2G P.30

La parenthèse enchantée !
k SAMEDI 23 juIN, À PARTIR DE 17 H 30, Au PARC DES SéVINES
Ce sera le bouquet final de la fête du 23 juin (lire en pages 16-17). 
un bal en guise de feu d’artifice ! Mais pas n’importe quel bal puisqu’il s’agit 
du bien nommé Bal de l’Afrique enchantée. Deux heures d’un voyage torride 
sur le continent africain : 30 millions de km2, 1,2 milliard d’habitants… 
et une foule d’influences musicales qui content ses pays. Onze musiciens*, 
forment cet « orchestre de musiques à transpirer » si cher au duo Vlad 
et Solo**, les chantres radiophoniques de la musique africaine.
« Les mercenaires de l’ambiance » enflammeront la piste avec du highlife 
ghanéen, de la rumba congolaise, de l’afro-beat nigérian, du bikutsi 
camerounais… autant de musiques qui donnent des fourmis dans les pieds ! 
Bienvenue dans le berceau de l’humanité et sur la piste. • vaLérie mauGer

* Direction du peloton : Christophe Cagnolari
Basse : Bisou Bass - Saxophone : Christophe Cagnolari 
Chant : Ballou Canta - Trompette : Gabriel Levasseur 
Percussions : William Monkama - Guitare : Florian de Junnemann 
Claviers : philippe Monange - Trombone, chant : Michel pinheiro 
Batterie : Christian Templet - Guitare : Abdoulaye Traore 
** Maîtres de cérémonie : Vladimir Cagnolari et Soro Solo

    pour celles et ceux qui souhaitent s’initier au bal africain, des répétitions ont lieu mercredi 13 et mardi 19  juin, 
  à 18  heures, sur le parvis de la Maison du développement culturel, en compagnie de Kandy Guira. 
    Renseignements au 01 40 85 60 76.

 EN JuIN 



Lundi 4 Juin

 DOCUMENTAIRE ET DébAT  

« ghost Hunting » 
(2016), de Raed Andoni. 
Rencontre et débat sur 
les prisonniers politiques 
palestiniens avec 
Christian Rubechi, 
de l’AFPS, et Jacques 
Bourgoin, membre du 
réseau Barghouti.
À 20h15, au cinéma 
Jean-Vigo.

mardi 5 Juin

 PETITS SCIENTIFIqUES 

Les savanturiers de la 
high-tech, maternelles et 
élémentaires, présentent 
leurs projets de recherche 
autour de l’ingénierie.
De 9 h à 16 h, à l’espace 
Aimé-Césaire.

 LOGEMENT 

manifestation devant le 
ministère de la Cohésion 
des territoires pour 
défendre le logement. 
Départ en métro à 18 h, RV 
sur le parvis de la mairie.

mercredi 6 Juin

 COURTS-MéTRAGES 

soirée Côté Court. « Les 
vacances, c’est la liberté » 
(2017), de Yuna Alonzo ; 
« Tous les garçons » (2018), 
d’Inès Loizillon ; « Hors 
saison » (2018), de Stella 
di Tocco ; « Les Pionniers 
de l’Univers » (2017), 
de Benjamin Bernon ; 
« Le Cinéma de Maman » 
(2018), de Valérie Donzelli.
À 20h30, au cinéma 
Jean-Vigo.

Jeudi 7 Juin

 SUR LE TERRAIN 

Le maire, l’élue référente 
et les techniciens 
de la Ville, à la rencontre 
des habitants.
Au Village, de 15h30 à 17h30.

vendredi 8 Juin

 FILM 

« Le sacrifice » (1986), 
d’A.Tarkovski. Présenté 
par Daniel Jeanneteau, 
directeur du T2G.
À 20 h, au cinéma Jean-Vigo.

 SUR LE TERRAIN 

Le maire, l’élue référente 
et les techniciens 
de la Ville, à la rencontre 
des habitants.
À Chandon-Brenu-Sévines, 
de 15h30 à 18h.

 SPECTACLE 

Les ateliers théâtre 
enfants, jeunes et adultes 
et les ateliers guitare/
chant de l’aten sont tous 
en scène, sous la houlette 
de Jean-Luc Bernard, 
metteur en scène.
À 20h30, à l’espace 
Grésillons.

samedi 9 Juin

 FRESqUE 

Présentation du projet de 
fresque du pont du métro 
des Grésillons.
À 17 h, au Théâtre de 
Gennevilliers.

 UNE FÊTE, UNE RENCONTRE 

 
 
 
 
 
 
 
 

Les clubs de lecture 
jeunesse accueillent 
Julia Billet, auteure de 
« La Guerre de Catherine ». 
Atelier d’écriture, goûter 
et surprises ! Réservations 
au 01 40 85 60 37.
De 14 h à 18 h, à la 
médiathèque R.-Doisneau.

 éCOUTE, éCOUTE 

« Lis-moi une histoire », 
avec les lectrices et 
lecteurs d’Arple. Pour les 
2-5 ans.
À 10h30, à la médiathèque 
François-Rabelais.

 CINé-GOÛTER 

Voyage au Japon, 
programme de cinq 
courts-métrages pour les 
enfants, dès 5 ans.
À 16h30, au cinéma 
Jean-Vigo.

 SUR LE TERRAIN 

Le maire, l’élue référente 
et les techniciens 
de la Ville, à la rencontre 
des habitants.
Au Luth, de 10h à 12h.

 SPECTACLE 

La comédie musicale 
« Cendrillon », interpré-
tée par cinq jeunes du 
Club ado.
À 20 h, à l’espace Aimé-
Césaire.

Jusqu’au 9 Juin

 EXPOSITION 

« Harmonie », par 
Bertrand Dezoteux. 
Commissaire Lionel 
Balouin.
À la MDC.

Lundi 11 Juin

 CINé-DébAT 

« Les moissons du 
futur » (2012), de 
Marie-Monique Robin, en 
sa présence. 
À 20h15, au cinéma 
Jean-Vigo.

mardis 12 et 26 Juin

 ATELIERS CONTE 

Avec Charles Piquion. 
C’est libre, ouvert à tous 
dès 18 ans.
À 18 h, à la MDC.

mercredi 13 Juin

 CONCERT 

 
 
 
 
 
 
 
 

U-Roy & The Robotiks et 
Mad Professor + 
Blackboard Jungle 
sound system, 
reggae-rap.
À 20h30, au Tamanoir.

mercredi 13 
et mardi 19 Juin

 ATELIERS DANSE 

Avec Kandy guira. On se 
prépare pour le bal de 
l’Afrique enchantée, le 23 
juin ! Gratuit.
À 18 h, sur le parvis de la 
MDC.

Jeudi 14 Juin

 JAM SESSION 

open Jam # 3. Place à 
l’impro avec Edgar 
Sekloka et son live band, 
les profs et élèves du 
conservatoire et du 
Tamanoir. Entrée libre. 
À 20h30, au Tamanoir.

 SUR LE TERRAIN 

Le maire, l’élue référente 
et les techniciens 
de la Ville, à la rencontre 
des habitants.
Au Fossé-de-l’Aumône, 
de 15h30 à 18h.

Les 14, 15 et 16 Juin

 JEUNES ADOS 

« Club en scène ». 
Théâtre, hip-hop, dessin, 
court-métrage… les 
jeunes en font des 
choses !
Au cinéma Jean-Vigo et à 
l’espace Aimé-Césaire.

du 15 au 30 Juin

 EXPOSITION 

« en live » On fête 
la sortie du nouveau 
fanzine collectif.
Dans le hall de l’espace 
Grésillons.

vendredi 15 Juin

 CINé-RENCONTRE 

 
 
 
 
 
 
 
 

« ouvrir la voix » (2017), 
documentaire d’Aman-
dine Gay, en sa présence. 
Le racisme subi par les 
femmes noires. 
En partenariat avec le 
service municipal droits 
des femmes.
À 20h15, au cinéma 
Jean-Vigo.

samedi 16 Juin

 JEUNE PUbLIC 

« soul Power » par Rotor 
Jambreks University. 

Concert-conférence sur la 
musique soul des années 
60 aux USA. Dès 6 ans. 
À 15 h, au Tamanoir.

du 18 au 23 Juin

 SPORT POUR TOUS 

Semaine de sensibilisa-
tion au handisport 
(voir p. 38-39).

du 19 au 23 Juin

 THéÂTRE 

« déjà la nuit tombait 
(fragments de l’Iliade) », 
d’après Homère. 
Conception Daniel 
Jeanneteau. Réservations 
au 01 41 32 26 26. 
Au Théâtre de Gennevilliers.

mercredi 20 Juin

 CENTRE-VILLE 

Pose de deux premières 
pierres et plantation 
d’un arbre dans le futur 
centre-ville. 
À 19 h, avenue Gabriel-Péri.

 CINé-RENCONTRE 

 
 
 
 
 
 
 
 

« des Figues en avril » 
(2018), documentaire 
de Nadir Dendoune, 
en sa présence. Avec les 
associations O’Crescendo 
et ATMF. 
À 20h30, cinéma Jean-Vigo.

Les 20, 26 et 28 Juin

 CRéATION THéÂTRALE 

« Promesse de Barbara », 
par l’Atelier-Troupe des 
Urbain.e.s. 
À 20 h, à la MDC.

Jeudi 21 Juin

 FÊTE DE LA MUSIqUE 

Qu’elle soit classique, 
rock, les musiciens du 
conservatoire font la 
fête… à la musique !
De 18 h à 20 h, parvis de la 
médiathèque F.-Rabelais.
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 EN JuIN 
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Fait à la main
k DU 15 AU 30 JUIN

Après le fanzine « Utopia », voici le 
fanzine « En live ». Pour les participants 
des six ateliers fanzine pilotés en avril et 
mai par Vanessa Dziuba et Jean-
Philippe bretin, c’est l’heure d’exposer 
leurs productions ainsi qu’un échantillon 
de réalisations. Artistes du collectif 
Modèle Puissance, éditeurs de la revue 
d’art Collection, Vanessa et J.-Philippe 
produisent leurs propres livres et 
fanzines. Invités par les médiathèques, 
ils ont proposé de réaliser une 
compilation de livres sur 
le principe du remix, en explorant 
les différentes techniques comme 
l’empreinte d’objets, le collage ou le 
monotype. Au cours de ces ateliers, des 
Gennevillois se sont « emparés » des 
livres des médiathèques en les remixant 
grâce à ces différentes techniques 
enseignées. Faits main, spontanés, 
légers, transgressifs, les fanzines sont 
des espaces d’invention et 
d’expérimentation graphique que l’on 
peut lire et emprunter dans les trois 
médiathèques. La sortie du fanzine, 
édition 2018, est fêtée autour d’un buffet, 
vendredi 15 juin, à 18h30. On peut même 
repartir avec un exemplaire. 
r   Exposition « En live », hall de l’espace Grésillons, 

28 rue paul-Vaillant-Couturier. Renseignements au 01 40 85 60 37.

Trois jours en club
k SAmEDI 9 JUIN ET LES 14, 15 ET 16 JUIN

Ne soyez pas interloqué si votre ado vous dit : « si on me cherche, je suis à mon club », 
c’est pour la bonne cause ! Le Club ado propose des ateliers de pratiques culturelles 
qui pourraient bien faire naître des vocations. Le côté sympathique, c’est la restitution 
de leur travail qui a lieu mi-juin. Le 14, à 20 h, au cinéma Jean-Vigo, le talk-show 
« Touche pas à mon club » est suivi du court-métrage « bas les masques », qui traite 
du sexisme. Le 15, dès 19 h, à l’espace Aimé-Césaire, place au show chorégraphique 
hip-hop, à l’atelier guitare et à celui de dessin mené avec l’école Edouard-Manet. 
Le 16, à 20 h, à l’espace Aimé-Césaire, tous en piste avec le show « Magic Circus ». 
Pour ce spectacle de magie, danse et acrobatie, onze jeunes ont participé à 15 heures 
de répétition tous les après-midi depuis février, sous la houlette magique de Raphaël 
Kaney Duverger, chorégraphe.
La comédie musicale « Cendrillon », elle, a lieu samedi 9 juin, à 20 h, à l’espace 
Aimé-Césaire. Ce personnage de conte de fée a inspiré cinq jeunes, sous la baguette 
magique de Guillaume Ségouin, metteur en scène. Cinq jeunes et un seul garçon ; 
nul doute possible, c’est le prince charmant !
r    Au cinéma Jean-Vigo et à l’espace Aimé-Césaire.

 SUR LE TERRAIN 

Le maire, l’élue référente 
et les techniciens 
de la Ville, à la rencontre 
des habitants.
Aux Agnettes, 
de 15h30 à 18h.

vendredi 22 Juin

 COLLOqUE 

5e édition des ateliers 
d’été de l’agriculture 
urbaine et de la 
biodiversité (voir p.36). 
Dès 9 h, espace A.-Césaire. 

 CONCERT 

« Réplicas », de Fernando 
Munizaga et « La 
muette », de Florence 
Baschet, avec l’ensemble 
Court-Circuit.
À 21 h, au Théâtre de 
Gennevilliers.

samedi 23 Juin

 JE LE NOTE 

Inscriptions pour les 
sorties du mois de juillet 
(voir p. 10).
De 9 h à midi.

 ANIMATIONS 

 
 
 
 
 
 
 
 

Fête de la ville, sur le 
thème de l’agriculture 
urbaine.
De 14 h30 à 18 h, 
au parc des Sévines.

 RACONTINES 

Histoires et comptines en 
voix et en musique pour 
les 0-3 ans et leurs 
parents.
À 10h30, à la médiathèque 
Robert-Doisneau.

du 23 au 28 Juin

 CONVIVIALITé 

animations 
sur les marchés.

du 23 au 30 Juin

 PORTES OUVERTES 

L’école municipale des 
beaux-arts et la galerie 

Edouard-Manet se 
dévoilent. Après-midi 
festive le 30.
De 14 h à 19 h, 3 place 
Jean-Grandel.

Lundi 25 Juin

 CRéATION THéÂTRALE 

6e édition Adolescence et 
territoire(s). « Je nous 
promets ».  
À 20 h, au Théâtre de 
Gennevilliers.

mardi 26 Juin

 SUR LE TERRAIN 

Le maire, l’élue référente 
et les techniciens 
de la Ville, à la rencontre 
des habitants.
À République, 
de 15h30 à 18h.

mercredi 27 Juin

 DéMOCRATIE LOCALE 

Réunion du conseil 
municipal.
À 20 h, en mairie.

vendredi 29 Juin

 JE CHANTE ! 

La chorale d’agir donne 
de la voix.
À 19 h, à la MDC.

samedi 30 Juin

 C’EST LA FÊTE ! 

Celle de l’espace 
grésillons.
De 15 h à 18 h, 28 rue 
Paul-Vaillant-Couturier.

Jusqu’au 30 Juin

 EXPOSITION 

 
 
 
 
 
 
 
 
« Regards sur le XIXe 

siècle gennevillois », 
par le CCPG.
3 rue Victor-Hugo.

 EXPOSITION 

« gennevilliers par les 
cartes à travers les 
siècles », par la Société 
d’Histoire et les archives 
municipales. À la MDC.

Tous en piste avec Magic Circus !



20h30
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    Cinéma Jean-Vigo, du 6 au 26 juin  
                   1, rue pierre-et-marie-curie - Séances en 3D - Séances Ciné-goûter - n Séances en VO
                  tous les films sont accessibles aux sourds et malentendants - bandes-annonces : www.ville-gennevilliers.fr   EN JuIN 

du 6 au 12 Juin 
pLaire, aimer et courir vite 18h 20h30 18h15 14h    18h45 20h30 18h

GueuLe d’anGe 14h    18h30 18h15    20h30 20h30 14h    21h 16h30 18h 18h15

mon Ket 15h30    20h45 18h30 18h15 14h   16h   21h 15h    17h 18h15 20h30

une Femme heureuse 16h15 18h 18h15 18h45 20h30

« côté court » (adultes) 20h30

voyaGe au Japon (enfants) 14h30 16h30 14h

Le sacriFice 20h

Les moissons du Futur 20h15

i

8vendredi dimanche 10 Lundi 11 Jeudi 7mercredi 6 samedi 9 mardi 12

du 13 au 19 Juin

Jurassic worLd : FaLLen KinGdom 14h     16h15 
20h45 18h 18h    20h30 16h     18h15 

21h 14h     16h15 18h    20h30 20h30

L’homme qui tua don quichotte 20h30 18h 16h    21h 14h    18h30 18h 20h30

La Fête des mères 16h15    18h15 20h30 18h30 14h 16h30 20h30 18h15

Frost 18h30 20h30 18h30 18h30 18h15

tad et Le secret du roi midas 14h30 14h

ouvrir La voix 20h15

Jeudi 14mercredi 13 vendredi 15 samedi 16 dimanche 17 Lundi 18 19mardi 

du 20 au 26 Juin 

soLo : a star wars story 14h    17h30 20h30 20h30 14h    21h 15h30 20h30

3 visaGes 18h45 20h30 18h15 17h    21h 14h    18h 18h30 20h30

deadpooL 2 16h30 18h15 16h30 20h30

retour À boLLène 18h15 18h45 18h 20h30 18h30

champions 20h30 18h15 20h30 18h45 15h45 18h15 18h15

Le voyaGe de LiLa 14h30    16h 14h  15h30 14h

des FiGues en avriL 20h30

Jeudi 21mercredi 20 vendredi 22 samedi 23 dimanche 24 Lundi 25 mardi 26

 RIONS UN PEU, bEAUCOUP 

deadpooL 2
Un film de David Leitch (2018).
L’opus 1 était désopilant. Dans l’opus 2, l’insolent mercenaire de 
Marvel, le mutant le plus irrévérencieux du grand écran remet le 
couvert et le masque ! Plus grand, plus-mieux, et occasionnellement 
les fesses à l’air, il devra affronter Cable, un super-soldat dressé pour 
tuer. Deadpool, toujours aussi prompt à briser le quatrième mur – 
comprenez, parler au spectateur –, devra aussi repenser l’amitié, la 
famille, et ce que signifie l’héroïsme – tout en bottant quelques fesses, 
car comme chacun sait, pour faire le bien, il faut parfois se salir les 
doigts. Interdit aux moins de 12 ans.

 à VOIR    Du 20 au 26 juin.

 CYCLE éCOLOGIE 

Les moissons du Futur
Un film-documentaire de Marie-Monique Robin (2012).
Après « Le Monde selon Monsanto » et « Notre poison quotidien », 
Marie-Monique Robin signe un documentaire optimiste sur les 
solutions qui existent déjà, en présentant des initiatives 
agroécologiques réussies des quatre coins du monde. Augmentation 
des rendements, nouveaux liens entre producteurs et consommateurs, 
autonomie et amélioration des revenus des paysans… Des alternatives 
à diffuser sans modération !
 à VOIR    Lundi 11 juin, à 20h15, en présence de la réalisatrice. 

Soirée proposée par l’association Vigo pour tous.



20h30

À l’heure d’achever 
la composition de son deuxième 
concerto pour violon, Bernard 
Cavanna avoue se débattre avec 
quelques « doutes esthétiques ». 
Ses inconditionnels, eux, 
ont hâte d’être au 12 mars 2019.
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B ernard Cavanna fêtera son départ 
en retraite le 12 juin prochain. 
Du moins, les autres le lui fêteront-

ils. « Moi, je n’aime pas ce genre de choses. 
Et puis, je suis un peu triste de partir… »
Le Directeur du conservatoire Edgar-Varèse 
(depuis 1987 !), l’école nationale de musique 
de Gennevilliers, est ce que l’on appelle 
une pointure. un grand nom de la composi-
tion. prix Sacem, prix Charles-Cros, lauréat 
de la tribune internationale de l’unesco, 
Victoire de la musique classique, prix 
Arthur-Honegger… il s’étonne toujours, 
cependant, que l’on s’intéresse à sa 
modeste personne. Car Bernard est un 
modeste. un vrai, comme on les aime, avec 
l’humour qui sied aux grands.
une marque de fabrique qu’il a sans doute 
héritée de sa modeste condition. « Je suis né 
dans une famille prolo, franchement prolo » où 
résonnent l’accordéon alimentaire du grand-
père allemand, Karl Koop, auquel Bernard 
dédiera un Konzert, et les notes du piano 
déglingué de sa mère, aux origines alle-
mandes. « Elle jouait des lieder de Schubert 
comme personne. » une qualité parmi tant 
d’autres, celle, surtout, d’être curieuse de 
musique contemporaine. « Elle écoutait Berg, 

Bartok et Messiaen, en boucle ! » une 
musique que d’aucuns voudraient élitiste. 
Comme un pied de nez au déterminisme 
ambiant.

QuAND ON N’A QuE L’AMOuR…
Le petit Bernard, lui aussi, joue du piano 
mais verse rapidement dans la composition, 
en autodidacte. Quoi ? un autodidacte à la 
tête d’une très sérieuse école de musique ? 
Là où on est censé faire ses gammes, 
répéter ses arpèges, travailler sa partition ?
Eh bien oui, car l’essentiel est ailleurs pour 
Bernard Cavanna. « Ici, on respecte l’enfant et 
l’adolescent, on ne le maîtrise pas, on ne le 
méprise pas. On partage avec lui des senti-
ments qu’on n’exprime pas dans nos sociétés. 
Ce conservatoire, c’est un rêve républicain : le 
moyen d’apporter au plus grand nombre ce qui 
était réservé aux nantis. » Attention, la partie 
n’est pas gagnée pour autant. « Il en est 
encore qui pensent que moins ils en savent, 
plus on pourra les manipuler. Dans 100 ans, on 
jouera peut-être encore “La lettre à Elise”. 
Mais pas sûr qu’on joue un quatuor de Beetho-
ven. » Et Bernard de caresser l’espoir qu’on 
donne du Schubert dans les crèches…

Il a composé pour le théâtre et pour tous 
les instruments ou presque : saxo, clarinette, 
cornemuse, violon, violoncelle, accordéon, harpe, 
voix… et même pour des smartphones ! 
Mais quand il dessine une harmonie, c’est au piano 
qu’il s’assoit.

Merci 
Bernard

DE ROME À GENNEVILLIERS
Quand Bernard prend la tête de l’école de 
musique de Gennevilliers, en 1987, il arrive 
tout droit de la prestigieuse villa Médicis de 
Rome dont il est pensionnaire. Il y est 
accueilli par des « battants », Lucette 
Mazalaigue et Michel Morange en l’occur-
rence. Le bâtiment est moderne et l’ensei-
gnement à la pointe. Mais il n’y a que peu 
d’élèves en 2e cycle, pas d’orchestre, pas de 
Cham, pas de passeport culturel et peu de 
classes instrumentales. un millier d’élèves 
le fréquentent. « Ce sont 6 000 mômes par an 
aujourd’hui ! », autant de rencontres et 
autant de motifs de fierté. Il cite ainsi avec 
délice Sebastian Quezada, Louise Jallu, 
Erwan Keravec mais aussi quelques 
prodiges de la jeune génération à l’image de 
Ryan, petit violoniste de 7 ans, et d’Ayman, 
son frère apprenti pianiste. « Ça fait 30 ans 
que je vis avec des jeunes, ici. C’est une ville 
que je ne quitterai pas. »
Malgré une audition un peu capricieuse, 
Bernard continuera à faire des arrange-
ments pour les élèves. Mais deux tâches 
l’attendent dans l’immédiat : la fin de l’écri-
ture de son deuxième concerto pour violon, 
vingt ans après le premier, qui sera créé le 
12 mars à Gennevilliers avec sa violoniste 
de cœur, Noëmi Schindler… et puis 
« du rangement dans mes partitions. » L’occa-
sion, sans doute, de replonger dans l’œuvre 
de son ami de toujours, le compositeur 
roumain Aurel Stroe dont il est le digne 
héritier. De quoi essayer d’oublier la rue 
Louis-Calmel et le « camp de rééducation 
musicale de Gennevilliers ». Éclat de rire. 
On n’est pas sérieux quand on a 66 ans !
•  vaLérie mauGer



 CINÉpHILES  
 VIGO pOuR TOuS 

bon scénario

3L’objectif est clair, l’image est 
nette. L’association Vigo pour tous, 
créée en 2013, s’adresse… à tous ! 
Pour Romain Garcia, son heureux 
président, il faut s’adresser à tous les 
publics et la qualité doit être au 
rendez-vous. L’association, forte de 
650 adhérents, a une liberté totale et 
présente régulièrement des soirées en 
collaboration avec le tissu associatif, 
les structures locales (Tamanoir, 
T2G…), invite des intervenants 
(cinéastes, philosophes, professeurs, 
historiens, metteurs en scène…), 
propose des thématiques, des cycles, 
des ciné-concerts, des rencontres-
débats – 20 à 25 par an –, des cours 
d’histoire du cinéma avec l’UP 92… 
Les films du patrimoine sont dans 
l’ADN de Vigo pour tous, mais 
l’association soutient aussi des films 
actuels. Les choix de programmation 
sont discutés tous les deux mois. À la 
rentrée, un cycle cinéma japonais 
entrera en résonance avec la saison 
du T2G. Avoir des goûts (de la cerise) 
communs, c’est souvent bien.
r  Vigo pour tous, cinéma Jean-Vigo, 
1 rue pierre-et-Marie-Curie ; assemblée 
générale vendredi 29 juin. 
Carte invividuelle : 8 € par an ; 
carte duo : 12 € ; tarif adhérent : 4 € 
à toutes les séances ; cinema-jean-vigo.fr ; 
vigopourtous@gmail.com

 INSCRIpTIONS  
 JuSQu’Au 15 JuIN 

artistes : 
montrez-vous !
3Les portes ouvertes des ateliers 
d’artistes se tiennent les 13 et 14 
octobre prochain et rayonnent sur 
Asnières, Bois-Colombes, Colombes 
et Gennevilliers. Pour cette 5e édition, 
Argenteuil se joint aux réjouissances. 
Artistes, si vous souhaitez ouvrir 
au public les portes de vos lieux de 
création, faites-vous connaître 
auprès de la MDC en appelant 
le 01 40 85 64 50 , jusqu’au 15 juin.

C onçu par Daniel jeanneteau, « Déjà 
la nuit tombait (fragments de 
l’Iliade) », d’après Homère, relate la 

rencontre entre priam et Achille. À la tombée 
du jour, priam vient chercher le corps de son 
fils Hector dans la tente d’Achille. Onze jours 
qu’il n’a pas mangé ni dormi. Achille le 
découvre à ses genoux, le relève avec stu-
peur. pendant un instant, les deux êtres se 
regardent. Rien ne les rattache plus aux lois 
extérieures, aux haines apprises, à la fureur 
machinale. Les deux ennemis d’hier 
inventent un moment qui n’est qu’à eux, fait 
d’admiration et de larmes.
Comme si tout le tumulte de la guerre de 
Troie s’évaporait.

Ce fragment de l’Iliade – le XXIVe chant – rap-
porte un bref épisode à la fin des dix années 
du siège de Troie. C’est l’une des scènes les 
plus pathétiques et les plus belles. Le spec-
tacle, conçu avec la collaboration de l’Ircam *, 
explore les possibilités scénographiques du 
son et s’inscrit dans les modules d’expéri-
mentation In Vivo présentés lors du festival 
et académie maniFeste-2018. • martine hupier

r   Au Théâtre de Gennevilliers, 41 avenue 
des Grésillons. Réservations au 01 41 32 26 26. 
Représentations mardi, mercredi et jeudi, 
à 20 h ; vendredi, à 19 h ; samedi, à 18 h.

* Institut de recherche 
et coordination acoustique/musique

 Donner de la voix 
La représentation du vendredi 22 juin 
est suivie d’un concert avec l’ensemble 
Court-Circuit, dédié à la voix 
combattante, théâtrale ou musicale. 
La voix altérée, traduite et 
métamorphosée imaginée par le 
compositeur chilien Fernando 
Munizaga avec « Réplicas », et la voix 
de « La Muette », qui résiste au régime 
des mollahs, en Iran, créée par 
la compositrice française Florence 
baschet, sur un texte de la romancière 
iranienne Chahdortt Djavann.
r   À 21 h. Réservations au 01 41 32 26 26.

 CRÉATION THÉÂTRALE  

 LES 20, 26 ET 28 JuIN 

murs, murs dans La viLLe
3D’un atelier d’écriture à une créa-
tion théâtrale, parfois, il n’y a qu’un pas. 
« Promesse de Barbara » fait partie d’un 
travail de recherche-action participative 
du collectif Les Urbain.e.s. Le sujet, « la 

ville côté femme », porte sur la place des 
femmes dans la ville. Ce spectacle, créé 
par l’Atelier-troupe des Urbain.e.s, est 
dirigé par Damien Labruyère et coor-
donné par Corinne Luxembourg. Les 
femmes auteures des textes sont aussi 
les interprètes de ces parcours croisés et 
parcours rêvés, où il est question de 
murs supposément porteurs…

r  À 20 h, à la MDC, 16 rue Julien-
Mocquard. Réservations au 01 40 85 64 50.
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 THÉÂTRE  Du 19 Au 23 JuIN 

La lutte f inale

Florence Baschet Fernando Munizaga



3Chaînon manquant 
entre le reggae et le rap, 
U-Roy, 76 ans, parrain 
du toasting, ce style deejay 
à la fois chanté et parlé, 
impose sa voix dès 1961 
en Jamaïque. 
Pour son dernier album, 
« Talking Roots », enregistré 
l’an dernier à Londres, il a 
invité Mad Professor, l’un des plus grands 
sorciers du son digital. The Robotiks 
accompagnent les deux compères.
Collectif basé à Rouen, Blackboard Jungle 
sound system, c’est du reggae roots et 
militant des 70’s et aussi des versions 
instrumentales exclusives sur lesquelles 
de nombreux artistes ont enregistré. 
Les versions dub sont remixées à l’aide 
d’effets, samples et chants. Du dub en tube.
r   u-Roy & The Robotiks avec Mad professor + 

Blackboard Jungle Sound System, 
mercredi 13 juin, à 20h30.

3Vous chantez, vous jouez de la guitare, 
de la basse, de la batterie, des claviers, des 
cuivres, des percussions, du violon ou de 
l’accordéon ? Place à l’impro avec Open Jam 
#3 taillé sur mesure pour vous ! Un certain 
nombre d’instruments sont mis à disposition 
mais on peut aussi apporter le sien.

 
Avec edgar sekloka et son live band, seront 
abordés des morceaux emblématiques 
(« Papa was a Rolling Stone », des 
Temptations, « Kiss », de Prince, « Faith », 
de George Michael…). Avec la participation 
de Simon Chenet (guitare), Réjane Turrel 
(batterie), Etienne Chenet (contrebasse), 
Koto Brawa (percussions et chant).
r  Open Jam #3, jeudi 14 juin, à 20h30.

3Un concert-conférence sur la musique 
soul pour les jeunes dès 6 ans. C’est la 
super-proposition de Rotor Jambreks 
University et son « Soul Power ». Les tubes 
de Ray Charles, Sam Cooke, The Supremes… 
seront décortiqués par l’homme-orchestre 
qu’est Rotor Jambreks, avec une touche de 
programmation sur ordinateur.
r  « Soul power », samedi 16 juin, à 15 h.

Au Tamanoir, 27 avenue Lucette-Mazalaigue. 
Renseignements au 01 47 98 03 63.

 CONCERTS  EN JuIN, Au TAMANOIR 

bons morceaux
Du reggae militant, de l’impro et un concert-
conférence pour les enfants sur la musique 
des 60’s aux uSA. En juin, c’est bien !

L es portes ouvertes de l’école 
municipale des beaux-arts 
édouard-Manet revêtent, cette 

année, un caractère particulier. Le lieu, 
qui fête ses 50 printemps, est né en 
mars 68, prenant de l’avance sur l’érup-
tif mois de mai. Aussi révolutionnaire 
que le peintre Manet, du coup ! Les 
portes ouvertes sont propices à se 
renseigner sur les activités de l’école, 
sur les modalités d’inscription  ; à 
rencontrer aussi l’équipe pédagogique, 
les intervenants, toutes celles et tous 
ceux qui font vivre ce lieu voué à l’art. 
C’est également l’occasion de valoriser 
l’ensemble des travaux des élèves, à 
l’image de l’exposition des enfants dans 
la galerie. « Ces restitutions sont des 
moments de liberté, de bien-être, une 

manière de se ressourcer, dit Lionel 
Balouin, directeur des lieux. Les élèves 
se révèlent, et c’est touchant de voir le 
bonheur des gens. » Côté chiffres, l’École 
enregistre 352 inscrits en 2018 et 
la galerie a vu défiler 1600 visiteurs. 
Les ateliers sont encadrés par douze 
intervenants, tous diplômés des écoles 
supérieures d’art. Sculpture, peinture, 
dessin, céramique, photo argentique 
et numérique, histoire de l’art, et, 
dernier atelier créé, design d’objets… 
Alors, qu’attendez-vous pour être 
heureux ? • MartiNe Hupier.

r   A l’école municipale des beaux-arts 
Edouard-Manet, 3 place Jean-Grandel. 
Rencontre avec les enseignants samedi 
30 juin, de 14 h à 19 h. Renseignements 
au 01 40 85 67 40

3Ils ont le désir de monter sur 
scène, de prendre la parole, de 
s’engager, de danser, de chanter. 
Depuis décembre dernier, dix-neuf 
adolescents issus de quatre 
territoires – Paris XVIIe, Saint-Ouen, 
Clichy-la-Garenne et Gennevilliers 
– travaillent sous la houlette de la 
comédienne et metteure en scène 
Clémentine Baert sur une création 
théâtrale. Pour eux, c’est l’heure 

 pORTES OuVERTES  Du 23 Au 30 JuIN 

Qu’est-ce qu’on attend pour être heureux ?

 CRÉATION COLLECTIVE  

 LuNDI 25 JuIN 

dix-neuF paroLes

de vérité avec leur spectacle, 
« Je nous promets », né dans le 
cadre de la 6e édition du 
programme « Adolescence et 
Territoire(s) ». On y parle du refus 
d’une société qui ne convient pas 
aux jeunes, d’un ras-le-bol que leur 
parole ne soit jamais entendue. Ce 
soir, c’est promis, ils vont tout nous 
dire. 
« Je nous promets » est donné les 
15 et 16 juin, aux Ateliers Berthier 
de l’Odéon-Théâtre de l’Europe ; 
le 20 juin, à l’Espace 1789 de 
Saint-Ouen ; le 23 juin, au Théâtre 
Rutebeuf de Clichy-la-Garenne.
r  À 20 h, au Théâtre de Gennevilliers, 
41 avenue des Grésillons. Entrée libre 
sur réservation au 01 41 32 26 26.
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Edgar Sekloka



  À sec… pour mieux plonger !  
Le centre nautique ferme ses portes du 30 juillet au 16 septembre pour des raisons 
de sécurité. Des malfaçons ont été constatées au niveau du carrelage des abords 
des bassins. Certaines zones se décollent de manière intempestive et représentent 
un danger pour les usagers. Jusqu’à présent, tout avait été mis en œuvre pour 
effectuer les réparations avec le moins de désagréments possibles, mais il est 
devenu incontournable de procéder à des travaux plus importants : enlèvement 
du carrelage, reprise de l’étanchéité de la dalle, puis pose d’un carrelage neuf. 
Lundi 17 septembre, le centre sera à nouveau accessible, ainsi que toutes 
les activités qui y sont proposées.
r   Les inscriptions à ces dernières s’effectueront pendant la première quinzaine 

de septembre.
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O n vous l’annonçait dans ces mêmes 
colonnes en janvier dernier 
(GenMag n° 287) : le Syndicat des 

eaux de la presqu’île de Gennevilliers 
(SEpG), qui assure la production et la dis-
tribution de l’eau sur la commune, a 
chargé l’entreprise Suez de mettre en 
place une unité d’adoucissement collec-
tif. Grâce à ce dispositif, l’excès de cal-
caire dans les tuyauteries sera résorbé, 
ainsi que les nuisances qui y sont liées : 
hausse de la consommation énergétique, 
risque de fuite, dépôt de tartre, vieillisse-
ment prématuré des machines à laver et 
des lave-vaisselle, sécheresse cutanée, 
etc. 
Ainsi, l’eau du robinet sera plus que 
jamais une alliée pour cet été, mais 
attention à ne pas ouvrir en grand les 
vannes pour autant ! La note pourrait 
s’avérer salée et l’eau est une ressource 
précieuse qu’il faut apprendre à écono-
miser. un enjeu déjà perçu par la Ville et 
le SEpG qui travaillent ensemble à un 

Cet été, à Gennevilliers, on vous sert… 
de l’eau ! À partir de juillet nul besoin 

de chercher plus loin que le bout 
du robinet pour trouver de quoi 
se rafraîchir… tout en douceur. 

Vous reprendrez bien  un peu d’eau ?
dispositif d’aide au paiement des factures 
pour les usagers en situation de préca-
rité, ainsi qu’à des mesures d’accompa-
gnement et de prévention pour la 
réduction des consommations en eau 
potable. une dotation de plus de 
31 000 euros a été allouée au CCAS 
(centre communal d’action sociale) pour 
l’année 2018 afin de mener à bien cette 
entreprise.

QuE D’EAu ! QuE D’EAu !
Des actions de sensibilisation tout public 
commencent déjà à voir le jour, comme 
l’initiative des Sirènes Éphémères à l’oc-
casion de la Semaine du développement 
durable, en avril dernier. Ce collectif 
d’habitantes, encadré par les assistantes 
sociales du CCAS, a organisé un moment 
festif autour de l’eau. poèmes glissés 
dans des bouteilles en verre réutilisables, 
exposition de peintures réalisées par 
l’association Créa’Rêves, jeu de construc-

profitons-bien du centre nautique au mois 
de juillet. Il doit ensuite fermer pour cause 
de travaux.
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Vous reprendrez bien  un peu d’eau ?

 Les pieds dans l’eau 

Si les trombes d’eau qui sont tombées 
cet hiver ne nous ont pas ravis, elles ont 
malgré tout permis aux nappes 
phréatiques de faire le plein pour l’été. 
D’autre part, les dizaines de bassins de 
rétention disposés à divers endroits de 
la ville (avenue Chandon ou rue des 
Nollées, par exemple) ont permis de 
canaliser l’excès d’eau de pluie. Ils 
créent une zone tampon dans les 
réseaux d’égouts et évitent ainsi les 
inondations de la chaussée. L’eau est 
infiltrée par le milieu naturel ou 
collectée avant d’être restituée 
progressivement dans les réseaux.

tion, fresque de 4 mètres retraçant le 
trajet de l’eau de la Seine jusqu’à la mer, 
karaoké, bar à eau… les Sirènes 
Éphémères ont sorti le grand jeu pour 
sensibiliser les participants à l’impor-
tance de réguler sa consommation, mais 
aussi de limiter les déchets pour éviter 
de polluer l’eau. 
« Lors de la préparation de l’événement 
avec les habitantes, nous avons surtout 
pris conscience que la pollution mettait en 
péril la qualité de cette ressource, se remé-
more Virginie Gauthier, conseillère en 
économie sociale et solidaire. La traiter 
pour la rendre potable n’est pas une mince 
affaire. D’ailleurs, sur nos factures, seul un 
tiers du montant relève de notre consom-
mation. Le reste concerne le traitement. » 
pour Catherine Auriol, assistante sociale, 
« l’initiative a aussi été propice à créer du 
lien et à développer la confiance en soi des 
membres du groupe. On s’est rendu compte 
que tous étaient plutôt bien informés des 

techniques à transmettre pour diminuer la 
consommation d’eau, comme la pose d’un 
mitigeur et d’un mousseur sur les robinets, 
par exemple. » 
Si les Sirènes Éphémères tiennent pour 
acquis le caractère précieux de l’eau, ce 
n’est pas encore le cas de tous les habi-
tants. Aux beaux jours, certains n’hésitent 
pas à ouvrir les bornes incendie au pré-
texte de vouloir se rafraîchir. un jeu dan-
gereux qui, de plus, gaspille une grande 
quantité d’eau. Cette pratique, aujourd’hui 
passible d’une amende de 500 €, n’a 
pourtant aucune raison d’être. Tout 
comme l’année dernière, huit points 
d’eau ludiques sont disséminés dans les 
quartiers et activés quand les tempéra-
tures sont très élevées. C’est gratuit, 
rafraîchissant et convivial. Il n’y a plus 
qu’à se jeter à l’eau ! 
• nora KaJJiou

La sensibilisation 
autour de l’eau 
concerne aussi 
les plus jeunes. 
Le SEpG a lancé 
un concours 
de projets créatifs 
et collectifs 
dans les écoles 
de plusieurs 
communes : 
« Graine de 
goûteurs : L’eau 
source de vie ». 
Le mois dernier, 
une classe de CM2 
de l’école 
Jean-Lurçat 
a fait partie 
des finalistes.

Ouvrir une borne incendie 

est dangereux et coûte 500 € 

d’amende. Se rafraîchir 

dans l’un des huit points d’eau 

ludiques est agréable et gratuit !



Il pousse, il pousse le 
nouveau centre-ville ! 
Déjà, trois grues sont 
à l’œuvre. 
La commercialisation 
des programmes 
immobiliers est un 
succès, à l’image 
du premier de cordée, 
« les allées Maria-
Casarès ». Les 650 
logements et les 25 
commerces prévus 
font rimer qualité du 
bâti avec mixité sociale 
et environnement. 
Premières livraisons : 
début 2020.
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h uit appartements à vendre sur 
soixante-quatre au départ, un an à 
peine après avoir lancé la commer-

cialisation de son programme, « les allées 
Maria-Casarès » : le promoteur immobi-
lier Emerige est ravi. Tout a été acheté sur 
plans depuis la bulle de vente posée à 
l’angle de l’avenue Gabriel-péri et de la 
rue Georges-Thoretton pour une paire de 
mois encore. Derrière les palissades, le 
chantier émerge face au centre adminis-
tratif. C’est le premier bâtiment à sortir de 
terre sur le site voué à devenir le futur 
centre-ville. Dans son dos, une deuxième 
construction vient de démarrer : l’OpH y 
construit 113 logements sociaux. Suivra 
l’opération de 50 logements familiaux et 
100 autres étudiants du bailleur France 
Habitation.
Dans un quadrilatère délimité par le bou-
levard Camélinat, l’avenue Claude-
Debussy, l’avenue Gabriel-péri et la rue 
du puits-Guyon, l’ambitieux projet d’amé-
nagement du cœur de ville de Gennevil-
liers comportera au total 650 logements. 
pour sa part, L’aménageur Semag 92 
conduira une première phase d’aménage-
ment avec la réalisation de 42 logements 
en accession maîtrisée. 269 logements et 
100 chambres étudiantes seront livrés à 
l’entame de 2020. De 2019 à 2022, il res-
tera donc à construire en accession à la 
propriété et en locatif sur quatre lots 
situés côté boulevard Camélinat. Enfin, 
  viendra une ultime opération à l’angle 

Gabriel-péri/Libération, à l’horizon 2021 à 
2023. Les promoteurs de ces deux der-
nières tranches n’ont pas encore été dési-
gnés.
Du premier jusqu’au dernier bâtiment, la 
mixité sociale sera la règle d’or puisqu’il 
est prévu 50 % de logements sociaux et 
50 % en accession à la propriété. un vrai 
centre-ville pour tous.

DES COMMERCES…
Le projet s’accompagne également de 
4 500 m2 d’enseignes commerciales en 
rez-de-chaussée. Vingt-cinq cellules 
accueilleront des commerces de proxi-
mité, à vocation alimentaire, restauration, 
hygiène/beauté/santé, services, loisirs. 
« L’ampleur inédite des surfaces commer-
ciales intégrées dans un programme d’habi-

tation souligne l’ambition supplémentaire du 
projet qui est bien d’amener de l’activité 
commerciale sur la ville », explique Gérald 
Cadinot, directeur des projets opération-
nels, en mairie. Avec près de 650 loge-
ments autour, tout est effectivement mis 
en œuvre pour attirer une clientèle poten-
tielle, du centre-ville comme d’autres 
quartiers d’ailleurs.
Qui dit logements dit également parkings 
privés en sous-sols. À ceux dédiés aux 
différents programmes s’ajouteront 115 
places de stationnement public sous l’es-
planade. une partie d’entre eux seront 
proposés en résidentiel.

… ET DE L’OxyGèNE
L’attention apportée au cadre de vie et au 
développement durable est un autre point 

Mercredi 20 juin, pose des premières pierres 

du centre-ville et plantation d’un arbre. 

Le chantier est bel et bien parti !



• gaNa ouaHyouNe, 
agent commercial 
immobilier du programme 
« Les allées Maria-
Casarès ».

une belle opportunité

Presque tous nos 
logements ont été vendus. 

C’est dire l’intérêt des acheteurs pour 
notre programme immobilier logé en plein 
centre-ville, près de tous les services et 
avec la perspective d’ouverture de 
nombreux commerces. Nous avons vendu 
à des Gennevillois mais aussi beaucoup à 
des gens extérieurs attirés par cette belle 
opportunité. 

• Betty, 
Coiffure R & Body.

Diversifier l’offre 
de commerces 

J’ai rénové mon salon de 
coiffure avenue Gabriel-
Péri en prévision de ce 
nouveau quartier. C’est 
une clientèle potentielle qui 

dynamisera l’ensemble des commerces du 
centre-ville. La concurrence ne me fait pas 
peur, car j’ai mes fidèles. J’espère 
seulement que les nouveaux commerces 
diversifieront l’offre. Je rêve d’un Picard, 
d’un fromager et d’un magasin bio.
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Un 
quartier 
de cœur   un arbre  

 et deux pierres  
r   Mercredi 20 juin, de 19 h à 21 h, 

la municipalité invite la population 
sur le site du futur centre-ville pour 
la pose des premières pierres 
de deux des programmes 
de logements : celui de l’OPH 
de Gennevilliers, 
en cours de construction, et celui 
de France Habitation, 
qui démarre prochainement. 
à la résidence Emerige 
(Les allées Maria-Casarès), 
en guise de célébration, un tulipier 
de Virginie sera planté.

r   Vers 20 h 15, un spectacle 
sur pelleteuse sera présenté 
et un verre de l’amitié 
achèvera la soirée.

fort du futur centre-ville. Tous les bâti-
ments seront en RT2012 et en basse 
consommation, des normes au top en 
matière d’environnement. Le chauffage 
urbain sera assuré par la centrale à bio-
masse de l’avenue Laurent-Cély.
Hormis une voie routière le traversant 
de part en part, les rues créées seront 
cantonnées à la desserte des bâtiments. 
« Toutes porteront des noms de femmes, 
parmi lesquelles Maria Casarès et 
Joséphine Baker », précise Gérald Cadinot. 
une place prépondérante sera accordée 
aux piétons, et avec eux aux espaces exté-
rieurs avec l’aménagement de « chambres 
vertes ». Au lieu de végétaliser les cœurs 
d’îlot, les immeubles seront enserrés 
dans une épaisse trame végétale, dont la 
vertu sera aussi de combattre les îlots de 
chaleur en été. Centre-ville et quartier 

vert également par la présence de ter-
rasses collectives sur tous les toits, 
idéales pour y installer des jardins parta-
gés. un square sera réalisé sur l’espla-
nade. Les escaliers des parkings recevront 
la lumière du jour. L’éclairage du quartier 
sera composé de candélabres à Led. plu-
sieurs de ces touches environnementales 
figureront dans le dossier de candidature 
de la Ville à l’appel d’offres « 100 quartiers 
innovants », porté par la région Ile-de-
France. « Compte tenu de tous les atouts 
dont dispose le futur centre-ville, je ne suis 
pas surpris de l’engouement qu’il suscite et 
qui justifie pleinement notre participation à 
ce projet dans lequel nous avons cru dès le 
départ », rappelle Gana Ouahyoune, agent 
commercial immobilier à la société Eme-
rige. parole de professionnel.
• Frédéric Lombard



l’accompagnement des acteurs du 
domaine, autour de deux tables rondes : 
« Favoriser ou aider à l’installation des 
nouveaux agriculteurs urbains, com-
prendre les attentes, former les acteurs » 
et « pratiques culturales de l’agriculture 
urbaine et impact sur la biodiversité - le 
cas de l’apiculture en ville et des relations 
avec les pollinisateurs sauvages ».

L’après-midi, place à la pratique 
avec des ateliers et des visites 
de sites. Le plus dur sera de 

choisir son activité : sciences par-
ticipatives et aménagement d’un pota-

ger, compostage et visite de l’Agrocité, 
comment créer un jardin potager sur 
l’espace public, construction de bacs et 
d’équipements pour le potager ou encore 
démonstration et initiation à l’apiculture. 
r   pour s’inscrire à l’un de ces ateliers, 

rendez-vous sur le site 
agricultureurbaine-idf.fr/ateliers-ete-
agriculture-urbaine

E n ville aussi, la nature a sa place. 
En quelques années, l’agricul-
ture urbaine s’est fortement 

développée. Vendredi 22 juin, on se 
penche sur la question à l’occasion de 
la 5e édition des ateliers d’été de l’agri-
culture urbaine et de la biodiversité, 
organisés par la Ville, en partenariat 
avec l’Agence régionale de la biodiversité. 
À partir de 9 heures, à l’espace Aimé-
Césaire, les débats seront introduits par 
un discours sur l’histoire maraîchère de 
l’Ile-de-France, avec un gros plan sur le 
territoire de Gennevilliers. puis, les dis-
cussions s’orienteront vers le thème de 
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Envie de voir la vie 
en vert ? Aujourd’hui, 
les citadins laissent 
de l’espace à l’agriculture 
urbaine. On en parle 
vendredi 22 juin. 

ordureS ménAgèreS
Collecte les lundis, mercredis et 
vendredis devant les immeubles, les 
lundis et vendredis devant les pavillons. 
Le tri (bacs jaunes) est collecté partout, 
tous les jeudis. Seuls les dépôts en 
conteneurs sont collectés.

leS encombrAntS
La collecte des objets encombrants 
s’effectue le premier mardi de chaque 
mois, dès 6 h du matin, sur l’ensemble 
de la ville. On peut déposer les déchets 
occasionnels, notamment les 
équipements ménagers usagés : 
mobilier, matelas, cartons, emballages 
volumineux d’équipements ménagers, 
appareils électroménagers.  
r   prochains passages : mardis 5 juin et 3 juillet.

on vous dépose ?
3Un rendez-vous médical ou une course à faire ? Depuis octobre dernier, 

le Gen’bus facilite les déplacements des personnes âgées. En février, 193 
personnes se sont inscrites à ce service de transport gratuit à la demande, 
réservé aux Gennevillois de plus de 70 ans. Les personnes ayant entre 60 et 
69 ans peuvent aussi en bénéficier si elles sont titulaires d’une carte d’inva-
lidité ou de priorité, si elles sont dépendantes et bénéficiaires de l’APA (allo-
cation personnalisée d’autonomie) ou si elles détiennent la carte de 
stationnement pour personnes handicapées, délivrée par le ministère de la 
Défense. Pour utiliser le Gen’bus, il faut se préinscrire auprès du centre 
communal d’action sociale (CCAS), en mairie, au rez-de-chaussée.

3Gennevilliers fait son 
entrée au sein du 

conseil d’administration de 
l’association Plante & Cité. 
Cet organisme national 
d’études et d’expérimenta-
tions, spécialisé dans les 
espaces verts et le pay-
sage, veille à transmettre 
ses connaissances tech-
niques aux collectivités 
publiques et aux entre-
prises de la filière de 
l’horticulture et du pay-
sage. Réduire les produits 
phytosanitaires, économi-
ser l’eau, choisir des 
végétaux adaptés aux 
contraintes urbaines, 

préserver la biodiversité, 
comprendre les bienfaits 
du végétal sur la santé et 
le bien-être sont quelques-
uns des objectifs vers 
lesquels l’association 
accompagne les profes-
sionnels. Engagée dans la 
gestion écologique de ses 
espaces verts, la Ville 
s’appuyait déjà sur les 
actions de Plante & Cité. 
Aujourd’hui, rejoindre le 
conseil d’administration 
traduit cette volonté de 
contribuer à la mise en 
œuvre de projets inno-
vants au service du cadre 
de vie des habitants.

Le champ des possibles

de bons conseiLs 
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Le champ des possibles
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À travers sa direction des sports, 
la Ville s’efforce en permanence 
d’attirer vers les pratiques spor-

tives les publics qui en sont les plus éloi-
gnés. Cela commence dès le plus jeune 
âge, à l’école municipale des sports, qui 
accueille chaque année plus de 800 
enfants de 3 à 11 ans. Les personnes 
handicapées constituent aussi un public 
à intégrer à une pratique sportive régu-
lière. Le Guide des sports indique d’ail-
leurs depuis plusieurs éditions, par le 
biais de logos, les associations sportives 
qui assurent l’encadrement des per-
sonnes touchées par différents handicaps 
(malentendants, malvoyants, à mobilité 
réduite, difficultés mentales).
La direction municipale des sports a éga-
lement engagé un partenariat avec les 
deux Esat (Établissements et services 
d’aide par le travail) de Gennevilliers, Le 
Castel et Anais. Depuis deux ans, un 

Avec le club CVHG comme fer de lance du handisport à Gennevilliers 
(voir GenMag, avril 2018, p. 38-39) et les partenariats entre la Ville et les Esat, 
les pratiques sportives dédiées aux personnes handicapées sont encouragées. 
Une semaine de sensibilisation se tient du 18 au 23 juin.

Avec
ou
sans
handicap

groupe d’une dizaine de volontaires du 
Castel découvrent différentes disciplines 
et activités sportives, qui changent tous 
les ans, encadrées par des éducateurs 
sportifs de la Ville. « L’objectif, indique-t-
on à la direction des sports, est de favori-
ser les échanges entre ces usagers et le 
milieu sportif gennevillois. »
Cette année 2017-2018, ils ont pratiqué 
le football sous son aspect motricité, le 
renforcement musculaire mais aussi, aux 
beaux jours, la course d’orientation, le 
vélo et l’escalade. Selon Christelle Cou-
zinou, responsable de l’Esat, « ce parte-
nariat est aussi une façon de sortir de 
l’institution, de s’ouvrir à la citoyenneté et à 
la ville, et de répondre au projet des per-
sonnes accueillies. » Ils ont été en contact 
avec des clubs comme Karaténergy ou le 
Tennis club gennevillois (TCG).
Le même type de partenariat a démarré 
avec l’Esat Anais l’an dernier, soit une 



demi-journée hebdomadaire de décou-
verte et de pratiques sportives pour un 
groupe d’une dizaine de personnes han-
dicapées. Après un cycle tennis, à l’au-
tomne dernier sur les équipements du 
TCG, ils ont bénéficié d’un cycle renforce-
ment musculaire et fitness puis, au prin-
temps, d’un cycle sports collectifs et de 
plein air.

DANS LA PEAu D’uN AuTRE
La semaine de sensibilisation au handis-
port, du 18 au 23 juin, prolongera à l’inten-
tion de l’ensemble des Gennevillois cette 
dynamique engagée avec les personnes 
handicapées.
Les enfants seront initiés aux pratiques 
et sensations particulières du handisport 
par les éducateurs sportifs municipaux, 
lors des temps périscolaires et à l’école 
municipale des sports. Les clubs sont 

aussi sollicités pour informer ou faire pra-
tiquer leurs adhérents.
Le TCG, qui accueille déjà trois adhérents 
en tennis-fauteuil, s’est affilié également 
à la Fédération française du sport adapté 
tournée vers les personnes en situation 
de handicap mental ou psychique. Le club 
ouvrira ses portes samedi 23 au matin (de 
10 h 30 à 12 h 30 dans ses installations du 
parc des Sévines) à destination de ce 
public. « Des ateliers seront mis en place 
pour faire tester le tennis aux enfants et aux 
adultes handicapés afin qu’ils puissent 
adhérer au club la saison prochaine s’ils le 
souhaitent », précise Yannick piétu, direc-
teur sportif du TCG.
Enfin, le 23 juin correspondant à la Fête 
de la ville, un espace handisport sera spé-
cialement aménagé au sein du stand de 
la direction municipale des sports dans le 
parc des Sévines.
• Jean-micheL masqué
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Tandis que des jeunes handicapés 
mentaux se frottent à des épreuves 
physiques, des valides s’initient 
au handisport, la semaine 
du 18 au 23 juin. 
un échange enrichissant 
pour tout le monde.



 HOMMAGE 

Le Foot GenneviLLois en deuiL
3Dimanche 29 avril, en marge de la rencontre U19 opposant le CSM 

Gennevilliers au FC Massy 91, un hommage a été rendu à Keyane Iderdar, 
licencié du club 
gennevillois en U19, 
décédé dans un 
accident de la route 
le 14 avril à l’âge de 
17 ans. Les jeunes 
joueurs émus ont 
arboré des t-shirts 
siglés du prénom de 
Keyane. Un maillot du 
club à son prénom et 
portant le numéro 
10 a été remis à sa 
famille. Une minute 
de silence a été 
respectée en son 
honneur avant le coup 
d’envoi du match.

 ÉCHECS 

tournoi open
3Le huitième tournoi open rapide 

(7 rondes de 20 minutes) de 
l’association gennevilloise des échecs 
se déroulera dimanche 24 juin, à 
partir de 11 h, au gymnase Henri- 
Wallon. Il est possible de s’inscrire 
par courriel sur age.echecs@9online.fr, 
ou le jour de tournoi entre 9 h 30 
et 10 h 30. Des prix récompenseront 
les meilleurs jeunes et adultes. 
On trouvera sur place de quoi 
se rafraîchir et se restaurer.
r  Renseignements et inscriptions 
auprès du club : age.echecs@9online.fr. 

Tarifs : 10 € (senior 
et + 16 ans), 
5 € (– de 16 ans).

   

 EN JuIN 

 GYMNASTIQuE  
 RYTHMIQuE 

d’une 
saison 
L’autre
3Huit équipes de 

Gennevilliers GR, soit 

34 jeunes athlètes, ont 
participé aux derniers 
championnats de France 
par équipes qui se 
déroulaient les 19 et 
20 mai à Élancourt 
(Yvelines). Nous aurons 
l’occasion de revenir sur 
les performances des 
gymnastes gennevil-
loises.
Mais à noter d’ores et 
déjà que les inscriptions 
au club pour la saison 

prochaine se font par 
Internet sur le site 
gennevilliers-gr.fr, 
du 1er au 15 juin pour 
les renouvellements, 
et à partir du 15 juin 
pour les nouvelles 
inscriptions.

r  Le traditionnel gala de fin 
d’année se tient, quant à lui, 
à la salle des fêtes, le 30 juin 
(18 h 30-20 h) et le 1er juillet 
(15 h-16 h 30).

DImANChE 10

TENNIS

Parc des sévines
8h / 15h : Rencontres par équipes

SAmEDI 16

TENNIS

Parc des sévines
8h / 20h : Fête annuelle du Tennis 
Club Gennevillois

SAmEDI 30

PéTANqUE

Parc des sévines (boulodrome Charly 
Pétanque)
14h : Concours Challenge Mokrani

a chevaL
3Les réinscriptions sont ouvertes 

à partir du 5 juin, à 10 h, pour les 
adhérents du centre équestre.
Les inscriptions pour les nouveaux 
adhérents se tiendront à partir du 
mardi 12 juin, à 10 h.
Les modalités sont en ligne sur le site 
Internet : www.aceg.fr
Courriel : info@aceg.fr
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 TIR À L’ARC 

Premières flèches
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A ujourd’hui, huit archers du club 
gennevillois accueillent une tren-
taine d’écoliers de CM1-CM2 de 

l’école des Grésillons A, encadrés par leurs 
professeures. Deux semaines plus tard, les 
deux classes partent en classe transplan-
tée à Ceillac (Hautes-Alpes) où, après les 
activités scolaires du matin, les écoliers 
pratiqueront escalade, randonnée, sculp-
ture sur bois et… tir à l’arc.
« Cette séance d’initiation permet de lever les 

appréhensions, explique Sylvie Chavrot, tré-
sorière du club, et permettra aux enfants de 
profiter pleinement de leur classe de décou-
verte. » D’ailleurs, le club, qui a inauguré il 
y a près d’un an un pas de tir en extérieur 
dans le parc des Sévines, souhaite s’ouvrir 
plus sur la ville et faire du tir à l’arc un 
sport pour tous. Avec 73 adhérents de tous 
âges (à partir de 11 ans), les Archers vivent 
vraiment l’intergénérationnel ! Depuis trois 
ans, le club propose ce type de séances 

d’initiation aux scolaires et aux enfants des 
centres de loisirs. Avant les écoliers des 
Grésillons début mai, ce sont des enfants 
de l’école Jean-Lurçat et du centre de loi-
sirs Youri-Gagarine qui ont déjà pu en 
profiter cette année ! Même les parents 
des écoliers ont été invités à assister aux 
premiers tirs de leurs enfants mais aussi 
à manier les arcs s’ils le souhaitaient. 
Tout le monde est attentif, concerné et 
joyeux. une belle initiative ! • Jean-micheL masqué

Les cibles sont posées, les vieux arcs d’initiation sont sortis et les flèches 
alignées. Dans le gymnase Gustave-Caillebotte, tout est prêt pour les écoliers 
qui viennent découvrir le tir à l’arc.
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Parmi tous les trésors de Michel Marchand, un tableau d’Edouard Zawiski 
intitulé « Paysanne dans la plaine de Gennevilliers ».



Pas loin de quarante ans que Michel Marchand furète tous les objets qui 
peuvent avoir un lien avec Gennevilliers. Sa collection de plusieurs milliers 
de pièces raconte l’histoire de la ville. On peut en voir certaines des plus 
emblématiques dans la dernière exposition du CCPG.

Fou de Gennevilliers !

J uste le temps de naître à Paris fin 
1941, en pleine Occupation, et 
Michel Marchand arrive en ber-

ceau à Gennevilliers où vivent ses 
parents. D’abord chaudronnier, il 
consacre les vingt dernières années de 
sa vie active à garder l’Hôtel de Ville ! 
Mais Michel Marchand est surtout connu 
des Gennevillois, auprès des archives 
municipales ou à travers ses activités au 
sein du Centre culture et patrimoine 
gennevillois (CCpG), par 
ses collections d’objets et 
de documents en rapport 
avec notre ville. On peut 
d’ailleurs voir certains des 
plus beaux joyaux de sa 
collection, jusqu’à la fin du 
mois, dans la très intéres-
sante exposition consa-
crée à Gennevilliers au 
XIXe siècle (*).
Depuis près de quarante 
ans, dès que Michel Mar-
chand croise un objet ou 
un vieux document ayant 
un rapport avec Gennevil-
liers, il l’acquiert au gré de 
ses flâneries dans les bro-
cantes et autres salons 
spécialisés. Lors de la 
semaine de mai qui comprenait les ponts 
du 8-Mai et de l’Ascension, il a arpenté 
pas moins de 14 brocantes, n’y dénichant 
que quatre bougies d’allumage fabri-
quées jadis par une entreprise gennevil-
loise (AC) et un miroir petit format siglé 
Chenard & Walcker !
« Ma passion de collectionneur, raconte 
Michel Marchand, a commencé au début 
des années quatre-vingt quand Gennevil-
liers Magazine reproduisait des cartes 
postales en dernière page. » Il possède 
aujourd’hui autour de 2 500 cartes 

1981
Michel Marchand 

démarre sa collection 
de cartes postales.

du pont et intitulée « La Maison des 
ancêtres ». À côté, une eau-forte originale 
montre le pont suspendu de Villeneuve-
la-Garenne avant 1900 lorsque cette 
commune était encore un des quartiers 
de Gennevilliers. parmi ses affiches, on 
remarque celle de la guerre de 1870 dont 
certains combats ont en effet touché 
Gennevilliers.
L’exposition repose aussi sur des docu-
ments authentiques, actes notariés, fac-

tures et autres déclarations 
que Michel Marchand a 
chinés dans ses pérégrina-
t ions.  une des plus 
a n c i e n n e s  p i è c e s 
est même à en-tête 
manuscrit de Napoléon Ier 
du 9 janvier 1812. Mais le 
plus bel objet dont le col-
lectionneur soit fier est un 
tableau d’Édouard Zawiski, 
un peintre de la fin du XIXe 
siècle, spécialiste des vues 
de paris et de la banlieue, 
et dont certaines des toiles 
sont conservées au musée 
Carnavalet, intitulé « pay-
sanne dans la plaine de 
Gennevilliers » (1889). Il 

tient aussi beaucoup à la 
médaille remise à l’adjoint au maire de 
Gennevilliers, Ernest Faroux, par le pré-
sident de la République, Émile Loubet, à 
l’occasion du grand banquet des maires 
qui rassembla 23 000 élus dans les jar-
dins des Tuileries, le 22 septembre 1900, 
à l’occasion de l’Exposition universelle.
Ces deux objets ont été trouvés récem-
ment, le tableau par la fille de Michel et 
la médaille par son fils, sur Internet, un 
outil que le collectionneur se refuse à 
utiliser, même s’il convient volontiers que 
les objets de collections transitent désor-
mais plus sur la Toile que dans les bro-
cantes et salons. « Je suis réfractaire au 
modernisme, avoue Michel. C’est peut-être 
pour ça que je collectionne de vieux 
papiers ! » •  Jean-micheL masqué

(*)  Regards sur le XIXe siècle gennevillois
  Le mercredi, de 16 h à 18 h,
 et le samedi, de 10 h à 12 h. Entrée libre.
  CCpG, 3, rue Victor-Hugo.
 Renseignements au 01 55 02 10 54.

« Je suis simplement 
heureux quand 

je trouve quelque 
chose sur 

Gennevilliers. 
Je prends ce que 

je trouve. »

postales et cartes-photos. Sa plus pré-
cieuse représente un scaphandrier sur 
les quais, près de l’ancienne usine à gaz. 
petit à petit, il s’est mis à collectionner 
tout ce qui pouvait évoquer Gennevilliers, 
des cartes postales aux actes notariés en 
passant par les cartes topographiques, 
les affiches, les peintures, les insignes 
de maire, les buvards, les cendriers, les 
porte-clés ou les pin’s… « Je suis simple-
ment heureux quand je trouve quelque 
chose sur Gennevilliers. Je prends ce que 
je trouve. Je ne prévois pas car je ne sais 
jamais ce que je peux trouver. »

uNE TOILE SuR LA TOILE
Au sein de l’actuelle exposition du CCpG, 
Michel Marchand a prêté nombre de ses 
trésors. On y découvre le plus vieux 
tableau de sa collection (milieu du XIXe 
siècle), une œuvre d’amateur représen-
tant la ferme Gaussier de l’ancienne rue 
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état civiL 
du 16 avriL au 15 mai

 ESpACE FAMILLE  

Ça va mieux en cliquant !

S i  83 % des familles utilisent déjà 
ce service, il deviendra la voie 
incontournable pour tous, à 

compter de septembre prochain. plus 
besoin de se déplacer en mairie pour 
effectuer ses démarches, chacun peut 
s’organiser comme il le souhaite et faire 
ses inscriptions puis ses réservations 
au moment qui lui convient, de chez soi, 
sur son espace personnel et sécurisé. 
Restauration scolaire, accueil du matin 
et du soir, centre de loisirs et temps 
d’études, toutes ces prestations sont 
accessibles par Internet. 
Sur l’espace famille, on peut aussi pro-
céder au paiement et gérer les activités 
de son enfant tout au long de l’année. 
Impossible de se rappeler quelles sont 
les réservations que l’on a faites pour la 
cantine le mois suivant ? Besoin de 
décaler l’une d’elles ? Il suffit de se 
rendre sur son espace personnel. Ce qui 

a été réservé pour l’enfant y est indiqué 
et il est possible d’y faire des modifica-
tions. Concernant les séjours et les acti-
vités sportives et culturelles, ils 
pourront également être gérés en ligne, 
mais uniquement à partir de janvier 
2019. 
Ainsi, le développement de la dématé-
rialisation est un atout pour la tranquil-
lité des familles. Mais pas que ! Ce choix 
favorise aussi l’allégement du temps de 
gestion administrative pour les services 
municipaux et offre ainsi plus de dispo-
nibilité pour accueillir les usagers. 
Le dispositif permet également de 
connaître plus rapidement l’effectif de 
présence aux activités. Dès lors, les 
équipes d’animation peuvent préparer 
l’accueil des enfants dans de meilleures 
conditions…
un clic et ça change tout !
• nora KaJJiou

Pour la rentrée scolaire 2018-2019, les inscriptions 
s’effectuent en ligne sur l’espace famille du site de 
la Ville (www.ville-gennevilliers.fr), du 15 juin au 
5 août. 

naissances

ADELE-ROSE PETREIGNE Lya 
– ARBAOUI Ritaje – AUVRÉ 
Souleyman – BELARBI Mohamed 
– CAZANOU SAMADI Noham 
– CHALU Junayd – CHOUARI 
Arij – DOLE Marie – DRAOU 
Mohamed-Amine – GONÇALVES 
REVERBERI Clément – GUIRACHE 
Inès – HARROUI Mohamed-Ali – 
KAMTO Louis-Aaron – LAOUADI 
Lina – LAURENT Mia – MAGASSA 
Mïa – MAZI Selma – MAZOUARI 
Ibrahim – MERHOUM Mohamed-
Yahia – OMBOLO Astride-Eden – 
RIGHI Souhayl – SCALA Victoria.

mariaGes

ALOUANI Lahcen et FATEH Jamila 
– BARCH Kamel et NASRI Lila 
– DAVID Gautier et THIVOLLE 
Caroline – FEZAA Rayane et 
SAHRAOUI Hajar – GARGAM Ivan et 
N’DIAYE Amina – KALLOGA Adan 
et OMBEL Aurélie – LAMDAGHRI 
Tarik et EL AMRANI Mimouna – 
MEIGNAT Pierre et DASSI-EZIN 
Sessito – MENNAI Abdelhak et 
SADDI Ichraffe – OURABAH Samir 
et LEPANTE Jennifer – ZELTAFI 
Jamel et BOUAJAJ Nabila – ZINI 
Issam et KACEM Loubna.

décès

ANDRÉ Ala in  –  ATTAHAR 
Lahoussine – CASALI Lorenzo – 
COURY René – DEMANET Roger – 
DUPONT Eliette – DÉBITON (veuve 
ROLLOT) Gilberte – HUBERT Fabrice 
– LAZREG Ahmed – MAFAMANE 
Ali – MAGNOL Claudine – VIVET 
(veuve BOURNIER) Yvette – VU 
(veuve PHAM DUY ANH) Thi Giang 
Tuyet  – CHAPIER Albin – GUÉRIN 
Marc – HUSGEN Philippe – KHELIF 
Seghir – LEGUAY Roland – MARIE-
ANAIS Jonathan – MAURICE Jean-
Claude.

JuIN 2018    k 45

  un coup de pouce ?   
Pour les personnes qui ne sont pas à l’aise avec Internet, on profite des prochains mois 
pour s’entraîner ! Un accueil personnalisé est proposé à la démarcherie, au rez-de-
chaussée de la mairie, et des démonstrations sont possibles dans les services qui 
accueillent les familles. Par ailleurs, des ateliers sont mis en place à la médiathèque 
François-Rabelais, tous les mardis, de 9 h 30 à 11 h 30 (inscriptions au 01 40 85 65 96). 
à noter, des bornes informatiques sont à disposition à l’accueil de la démarcherie pour 
effectuer ses inscriptions.



À  Cliquer
www.ville-gennevilliers.fr Rechercher OK

tt

APPRENDRE À NAGER 
des cours particuliers de natation sont dispensés au centre nautique. 
Pour en savoir plus… on se jette à l’eau.

C’éTAIT mAGIqUE ! 
Pendant les vacances, le château de ménilles s’est doté de pouvoirs 
magique : les petits et les grands ont passé des vacances avec 
Harry Potter.

 
FABRICATION DE FANZINES 
Un fanzine est un petit magazine fabriqué par et pour des passionnés. 
des ateliers sont proposés par les médiathèques. découvrez de quoi il 
s’agit en images…

JARDINER EN VILLE 
L’agrocité a ouvert ses portes depuis le 11 avril. 
Visite de cette toute nouvelle ferme urbaine installée aux agnettes. 

t t
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 GENNEVILLIERS éCOLOGIE 

« aGis dans ton Lieu, 
pense avec Le monde »

 GROUPE SOCIALISTE 

bonnes vacances, 
À tous Les enFants  ! 

 FRONT DE GAUCHE ET CITOYEN-NES  (PCF-PG-FASE) 

Le Gouvernement ne veut pas que nos enFants 
vivent dans La métropoLe du Grand paris

pour tous les demandeurs), l’État ne laisse aucune chance aux 
habitants des quartiers populaires de continuer à vivre dans la 
Métropole du Grand paris. L’État impose aux offices à se re-
grouper pour atteindre le seuil de 15 000 logements (l’OpH en a 
8 600), tout en baissant les ApL. Ces mesures vont éloigner les 
locataires des décideurs et baisser les ressources des offices 
pour construire ou améliorer le quotidien. C’est une générali-
sation de la précarité pour tout le monde. Nous ne pouvons pas 
laisser le gouvernement détruire ce que nos aïeux ont mis plus 
de 70 ans à construire, qui permet aux gens d’origine popu-
laire de pouvoir vivre proche des lieux de travail, de formation, 
de loisirs et de culture. Les élus Front de gauche vous invitent 
le 5 juin, devant le ministère du Logement, à manifester pour 
remettre les pétitions gennevilloises. Nous ne lâcherons rien !
Contact : groupefdg@ville-gennevilliers.fr 

La loi ELAN couplée à la loi de finances 2018 va 
diminuer le financement de l’État dans le loge-
ment social et permettre au secteur privé d’aug-

menter sa part du gâteau. Comment ? En fragilisant le loge-
ment social, en s’attaquant au cadre de vie des locataires et en 
enlevant aux communes la gestion des HLM. Avec la révision 
du bail tous les 6 ans, ne laissant aux habitants des couches 
moyennes pas d’autre choix que d’acheter, et l’obligation de 
vente de logements HLM pour en construire (rallongeant les 
durées d’attente et augmentant les situations de détresse 

de 4 à 17 ans qui sont partis en séjours. 
Les vacances d’été favorisent le vivre ensemble, les rencontres 
et l’entraide dans des moments de convivialité. Ainsi que la dé-
couverte d’un nouvel environnement ou de nouvelles activités. 
Le service municipal des séjours vacances se mobilise pour 
vous aider à choisir parmi de nombreux séjours à la mer, la 
montagne, la campagne et des séjours linguistiques à l’étran-
ger. 
Nous vous proposons des séjours et des thématiques diffé-
rents sur la nouvelle plaquette. Et nous suggérons aux familles 
qui travaillent au mois d’août d’inscrire les jeunes enfants sur 
des séjours à Ménilles, à 1 heure de Gennevilliers, où un pro-
gramme est adapté aux plus petits. La nature et vie de château 
sont les meilleurs ingrédients pour une première colo  ! 
Alors nous vous souhaitons à tous de très bonnes vacances ! 
Groupe.socialiste@ville-gennevilliers.fr ; 01 40 85 63 56.

proximité. Il garantit l’accès libre et continu et il réfléchit la régulation 
des conflictualités. Il permet ainsi à ces dernières d’entrer dans une 
interaction fertile. 
plutôt que de répondre à la pression des rapports de forces, nous 
devrions prendre à bras-le-corps la complexité du « vivre ensemble ». 
Alors, les actions éducatives, culturelles, sportives, sociales, l’impli-
cation des habitants et une programmation urbaine se construiraient 
dans des problématiques partagées. 
Les conditions existent à Gennevilliers pour que chacun prenne sa 
place dans cette fabrique de la cité, pour que chacun puisse mener avec 
ses voisins cette marqueterie urbaine dont chaque pièce est aussi belle 
que le tout. 
parmi les transformations en actes de cette « pensée du commun », il 
y a l’Agrocité, qui inscrit autant l’agriculture comme utilisation écolo-
gique de la terre nourricière, que comme espace du partage. 
L’écologie est en effet politique quand elle pense autant la société que 
ses interactions avec la Terre et le vivant. 
Il n’y a donc guère d’autre choix que d’être à contre-courant de la ten-
tation du repli qui menace le monde d’aujourd’hui. 
« Agis dans ton lieu, pense avec le monde », c’est le conseil d’É. Glissant, 
pour que le bien commun, aille au-delà de soi.

Aujourd’hui, on compte toujours des millions de 
personnes qui ne partent pas en vacances pen-
dant plusieurs années consécutives. pourtant, 

de nombreuses familles aimeraient partir mais leur situation 
sociale et économique ne le permet pas. À ces familles en dif-
ficulté, la municipalité propose d’agir face à cette inégalité. 
C’est pourquoi, la Ville prend en charge une partie des coûts. 
Grâce au quotient familial, la participation des familles est cal-
culée selon leurs ressources pour que personne ne soit exclu. 
pour l’année 2017, ce sont 989 enfants et jeunes Gennevillois 

L’espace public, ça ne peut pas être le « tout auto » qui 
éjecte les piétons de la rue. 
Ça n’est pas plus la «  résidentialisation  » qui édi-

fiant encore des frontières, pour protéger le privé du public, crée ces 
étranges communautés fondées sur l’exclusion de qui n’appartient pas 
à leurs lieux. 
Stérilisé, l’espace public devient ainsi des no man’s land urbains voués 
aux seuls transits. 
Inquiétons-nous, car du local au global, on observe ce courant de repli 
sur soi, qui fait le fonds de commerce des mouvements populistes et 
nationalistes.
Selon B. Weber, un véritable espace public est celui qui permet aux 
différentes activités et occupations de cohabiter dans une relative 

d   Anne-Laure 
Perez

d   Karine 
Chalah 

d   Délia 
Toumi
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Les Groupes du conseiL municipaL 
s’expriment…

LES CONTRIBUTIONS PUBLIéES DANS CES PAGES 
N’ENGAGENT PAS LA RéDACTION DE GENNEVILLIERS mAGAZINE



 CITOYENS éCOLOGISTES DéMOCRATES ET INDéPENDANTS 

Les patients des cms 
mis À L’amende…

du postulat que les Gennevillois ne peuvent avoir d’imprévus dans leur 
existence.
Alors que nous sommes dans une société où les emplois du temps sont très 
chargés et que les changements dans les plannings sont légion, il apparaît 
que les Gennevillois seraient dispensés de ce tumulte. 
Les membres de la majorité municipale pensent que les Gennevillois sont 
des oisifs professionnels, avec des vies totalement vides et qu’ils n’ont, 
par conséquent, aucune raison valable de ne pas honorer un rendez-vous 
médical.
Certes, il faut essayer de gérer au mieux les rendez-vous avec les méde-
cins, pour que le plus grand nombre de patients soit pris en charge dans 
un délai le plus court possible. Mais ce n’est pas de cette façon qu’il faut y 
parvenir.
Ce type d’action ne va faire qu’éloigner encore davantage les plus en diffi-
culté de l’accès à la santé. Et dissuader certains de nos concitoyens de se 
tourner vers les structures publiques de santé.
Nous reviendrons sur cette mesure méprisante et totalitaire à l’encontre 
des Gennevillois. 

« À partir du 5 mars 2018, tout rendez-vous non honoré et 
non annulé la veille fera l’objet d’une indemnité de 35 € à 
régler au centre de santé, non prise en charge par la Sécu-

rité sociale ou les mutuelles. »
Voilà donc la nouvelle règle de gestion des rendez-vous dans les centres 
municipaux de santé de notre ville !
Ainsi, à l’instar de la vidéo verbalisation, c’est la sanction financière qui est 
encore choisie pour punir nos concitoyens. 
Et il semble ne pas y avoir de secteur sanctuarisé car, en l’espèce, c’est le 
domaine de la santé qui est frappé.
Ce qu’il y a de particulièrement inquiétant dans cette mesure, indépen-
damment du fait qu’elle soit antisociale et discriminante, c’est qu’elle part 

 UNION DES GENNEVILLOIS-E-S 

 « Grandir et vivre ensembLe 
autrement »

parents, des jeunes, par la promotion de la parentalité positive et l’éducation à la non-
violence. Les actions de l’association sont multiples et s’adressent aux professionnels 
de la petite enfance, de l’éducation et de la santé, mais aussi aux familles et plus 
récemment aux jeunes.
Durant le mois de mai, l’association a organisé un festival, « Grandir et vivre ensemble 
autrement », pour faire la promotion de cet enjeu de société majeur : autrement, c’est-
à-dire sans violence.
Ce festival aura réuni des personnalités de notoriété nationale, voire internationale, et 
des acteurs locaux dans un esprit associatif et festif, associant conférences, ateliers, 
théâtre interactif, spectacle, diffusion de film avec débat, le tout étant en accès libre. 
Le public visé allait du bébé au grand-parent, des professionnels aux familles.
Je ne peux que souhaiter longue vie à cette association qui fait sa part du travail tel un 
colibri et œuvre jour après jour pour une société moins violente.
Et pour finir, je vous offre ce conte amérindien : « Un jour, dit la légende, il y eut un 
immense incendie de forêt. Tous les animaux terrifiés et atterrés observaient, impuissants, 
le désastre. Seul le petit colibri s’active, allant chercher quelques gouttes d’eau dans son 
bec pour les jeter sur le feu. Au bout d’un moment, le tatou, agacé par ses agissements 
dérisoires, lui dit : “ Colibri ! Tu n’es pas fou ? Tu crois que c’est avec ces gouttes d’eau que 
tu vas éteindre le feu ? ” “ Je le sais, répond le colibri, mais je fais ma part. ”»
Bel et doux été à vous.

parentalité positive, communication bienveillante… En ce moment, 
sur Internet et dans les rayons des librairies, ces termes ont la 
cote. Méthode efficace pour les uns, laxisme pour les autres… 
On sait qu’une éducation empathique et respectueuse permet au 

cerveau de se développer de façon optimale. À l’opposé, le stress, les humiliations, 
les violences verbales ou physiques peuvent modifier en profondeur un cerveau en 
construction et entraîner des troubles cognitifs. Tout parent souhaite aider son en-
fant à construire les fondations de sa sécurité intérieure, l’accompagner pour qu’il 
devienne un adulte autonome, intelligent, responsable et empathique… mais ils n’ont 
pas toujours les clés pour le faire dans ce monde matérialiste et individualiste.
pour ces raisons, je voudrais mettre ici en avant le travail de l’association gennevil-
loise « Ateliers éveil et sens », fondée fin 2013.
Le but de cette association est de contribuer à l’épanouissement des enfants, de leurs 

d     Sylvie 
Morel

 LES RéPUbLICAINS - DIVERS DROITE 

quand médiapart enquête 
sur La municipaLité

mune est une gageure. La municipalité est coutumière du 
fait et se garde bien de communiquer sur le sujet. L’intérêt 
des uns commence où la démocratie participative s’arrête. 
Affaire à suivre.
La rentrée risque encore d’être mouvementée car le gou-
vernement continue d’imposer ses réformes sans se sou-
cier des choix des Français, au risque de provoquer une 
véritable fracture sociale. pensons à nos jeunes futurs di-
plômés qui en plein examens sont partagés entre se battre 
contre la réforme imposée par le ministre de l’Éducation du 
gouvernement Macron et le fait de ne pas perdre une année 
complète d’études et de dur travail.
Comme chaque été, le groupe LR-Divers droite souhaite à 
l’ensemble des Gennevilloises et Gennevillois de passer de 
très bonnes vacances ensoleillées en famille ou entre amis.
pour contacter la présidente : jacqueline.clero@wanadoo.fr 
La permanence : lesrepublicains92230@free.fr

Il n’y a pas de fumée sans feu, et Gennevilliers 
n’est pas épargnée par les investigations de 
l’organe de presse dénonciateur de scandales 
et autres affaires nauséabondes. Le fait que 

ses journalistes s’intéressent à notre commune dans le 
cadre du Grand paris doit nous interpeller sur la soi-disant 
transparence quant à la concertation entre les habitants de 
la commune et les différentes institutions et/ou représen-
tants concernés par les divers choix et orientations. Faire 
croire à ses administrés qu’en participant à des débats ou 
des concertations, ceux-ci décident de l’avenir de leur com-

d   jean 
Denat

 LA FRANCE INSOUMISE - POUR UNE VILLE UNIE AU SERVICE DE TOUS 

LinKy est danGereux, 
iL Faut Le stopper

l’affaire Facebook montre que les données sont toujours récupérées, volées, détournées, 
etc. La seule solution est d’avoir… un compteur ordinaire ! D’autre part, les Linky causent de 
nombreux désagréments : appareils ménagers qui dysfonctionnent ou grillent, installations 
qui disjonctent continuellement obligeant à prendre un abonnement plus cher, factures qui 
s’envolent sans raison : le déploiement des Linky est un véritable programme antisocial !
Enfin, le Linky met en jeu la santé, voire la vie des habitants en générant des incendies qui 
peuvent être mortels, et en faisant circuler dans les fils électriques du logement des don-
nées par la technologie controversée du CPL qui fait que tous ces fils émettent des ondes 
qui peuvent être faibles, mais dont la dangerosité est hélas avérée dans la durée : il ne faut 
donc pas se laisser tromper par les arguments comme “Cela émet moins d’ondes qu’un 
grille-pain” : vous ne faites pas des tartines 24h/24, alors que le CPL du Linky circulera 
continuellement. Au final, le programme Linky semble synthétiser la problématique de la 
France macronienne : un État violent dont les moyens sont mis au service des intérêts 
privés au détriment des citoyens, de l’intérêt général et de la démocratie. »
À ce jour, 600 municipalités s’opposent à l’installation de ces compteurs. À nouveau, 
je demande au maire et à la municipalité de s’opposer à ce déploiement. pour-
quoi ne pas engager ce débat public en conseil municipal, car il concerne tous 
les Gennevillois ?
Voir l’article intégral et plus d’informations, sur les moyens d’agir, sur 
https://www.humanite.fr/compteur-linky-pourquoi-tant-de-refus-654941 

J’avais déjà alerté le maire et la population sur les risques de lais-
ser installer les compteurs communicants Linky (tribune libre du 
mois de février 2017 restée sans suite de la part du maire).
Face à l’urgence et à la gravité des problèmes dus aux compteurs 

Linky, je choisis d’utiliser l’espace de ma tribune en y publiant, pour faire connaître 
cette situation, un extrait d’une interview dans l’Humanité de Stéphane Lhomme, 
conseiller municipal de Saint-Macaire (33) et par ailleurs directeur de l’observatoire 
du nucléaire :
L’Humanité.fr : Quels arguments avancez-vous pour justifier votre opposition aux 
compteurs Linky et n’est-ce pas aller contre le progrès ?
S. Lhomme : « Les compteurs communicants sont d’abord des “big brothers” à domicile 
qui vont capter sur la vie des habitants d’innombrables données utilisables à des fins poli-
cières ou commerciales : la société Direct énergie vient d’ailleurs d’être prise la main dans 
le sac à collecter illégalement les données du programme Linky. Et, plus globalement, 

d   Nasser 
Lajili
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d   Ahcen 
Meharga



  Les urGences  
sapeurs-pompiers  18 

service médical d’urgence 15 

samu social (numéro gratuit) 115

Police   17  
Commissariat 01 40 85 14 31

gendarmerie nationale 01 42 42 02 42

sos médecins 92 01 47 07 77 77

Cms - Permanence médicale   15  
de 20h à minuit, du lundi au samedi 
et de 9h à 13h, les dimanches 
et jours fériés

sos 92 (garde et  
urgences médicales) 01 46 03 77 44

Centre de consultations chirurgicales 
des grésillons sans rendez-vous 
du lundi au samedi 
de 9 h à 20 h 01 46 88 33 33

Centre antipoison  01 40 05 48 48

sos suicide  01 40 50 34 34

secours adolescents  
suicidaires  01 44 75 54 54

allô enfance maltraitée (24h/24)  119 

Écoute enfance 92  
(8h30/23h)  0800 00 92 92

Urgences dentaires  01 47 78 78 34

Femmes victimes de violences 92  
(de 9h30 à 17h30) 01 47 91 48 44

Violences conjugales 
femmes info services  
(de 7h30 à 23h30) 39 19

edF (urgence/dépannage) 0810 33 30 92

gdF (urgence/dépannage) 0800 47 33 33

sos vétérinaires  01 47 45 51 00

Vétérinaires à domicile  01 47 46 09 09 
(24h/24)

Fichier canin (identification) 01 49 37 54 54

sPa  01 47 98 57 40

 mairie de GenneviLLiers  
 01 40 85 66 66    

  Les services de santé  
Centres municipaux de santé   
3, rue de la Paix  01 40 85 66 50   
80, avenue Chandon 01 40 85 48 20

Centre de planification  
et d’éducation familiale   
66, rue Pierre-Timbaud 01 40 85 66 83

espace santé-jeunes   
66, rue Pierre-Timbaud   01 40 85 67 62

Cdag   
Centre de dépistage  
anonyme et gratuit  01 40 85 48 20

Consultation médico 
psychologique  01 41 47 94 80

Vie libre   06 75 99 67 15

drogues info service   0800 23 13 13

Centre magellan  
(cure ambulatoire  
en alcoologie)   01 41 21 05 63

sequanaciat  
(accueil, soins  
aux toxicomanes)   01 47 99 97 16

siadpa (Service infirmier  
d’aide à domicile pour  
personnes âgées)   01 40 85 65 75

Hôpital Louis-mourier  01 47 60 61 62

Hôpital Beaujon  01 40 87 50 00

Hôpital max-Fourestier   01 47 69 65 65

Hôpital st-Jean   01 40 80 66 66

Centre médical Chandon   01 47 98 79 35

  Les impôts  
Centre des Finances 
publiques et trésorerie 
principale (1e étage) 01 47 99 58 47

Impôts des entreprises 
(4e étage) 01 40 85 43 00

  Les marchés  

 AuX AGNETTES  
rue Roger-Pointard, 
 >  lundis et jeudis de 15h à 19h.

 AuX GRÉSILLONS  
39, avenue des Grésillons, 
 >  mercredis et samedis de 8h à 13h.

 Au VILLAGE  
62, rue Pierre-Timbaud. 
 >   mardis, vendredis 

et dimanches de 8h à 13h.

 Au LuTH  
parking du centre commercial, 
 >   lundis et jeudis de 15 h à 19 h.

Passeport, carte d’identité 
(affaires civiles, rez de chaussée) 

01 40 85 60 90

Naissances, mariages, décès 
(affaires civiles) 01 40 85 60 90

aide au logement (5e étage) 01 40 85 62 76

Permis de construire (15e étage) 
01 40 85 63 84

Centres de loisirs maternels (7e étage) 
01 40 85 64 47

Centres de loisirs primaires (7e étage)  
01 40 85 65 37

Vacances 4-17 ans (7e étage) 
01 40 85 65 46

Club ados (8e étage)  01 40 85 65 58

Jeunesse (8e étage) 01 40 85 65 59

Conseil local de la jeunesse   
(Espace Mandela - 20, av. Chandon) 

01 40 85 49 94

affaires scolaires (9e étage) 
01 40 85 64 25

activités sportives (8e étage) 
01 40 85 65 70

CCas Action sociale 01 40 85 65 96

CCas Action sociale autonomie  
01 40 85 65 85

CCas 
Coordination gérontologique 

01 40 85 68 68

Quotient familial, 
inscriptions scolaires (démarcherie)  

01 40 85 62 52

Vaccinations gratuites 01 40 85 67 70

maison des sportifs 01 40 85 49 88

Pôle emploi 01 41 47 22 40

Plie (Plan local pour l’insertion 
et l’emploi) 01 40 85 66 04

Boutique Club emploi 01 40 85 67 80

mission locale 01 41 21 40 20

espace départemental d’action sociale 
01 41 21 14 50

maison du tourisme  
OTSI 01 40 85 48 11     OML 01 40 85 48 12

déchèterie 
93, rue des Cabœufs 01 40 13 17 00

gennevilliers propreté 
01 40 85 60 10

asVP (agents de l’environnement 
/surveillance de la voie publique) 

0 805 010 300

 Les pharmacies de Garde 
 monpharmacien-idf.fr

  numéros utiLes  

dImaNCHe 3 JUIN 
 RÉVEILLÉ  
18 rue Paul-Vaillant-Couturier.

dImaNCHe 10 JUIN 
 ROHI-ADIL  
39 rue du 8-Mai-1945.

dImaNCHe 17 JUIN 
 STEIN-BERNARD  
centre commercial Carrefour, 
21 rue Louis-Calmel.

dImaNCHe 24 JUIN 
  TRAN  
5 place Jean-Grandel.

dImaNCHe 1er JUILLet 
 pHARMACIE pRINCIpALE 
DES GRÉSILLONS  
 47 avenue des Grésillons.
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Pour écrire aux élus par courrier électronique, taper en minuscules et sans espace prénom.nom@ville-gennevilliers.fr

Patrice Leclerc
Maire de Gennevilliers
l Coordination pôle éducatif 
l Politique de la Ville

Tél. 01 40 85 62 23

missions spéciFiques
jacques Bourgoin n Tél. 01 40 85 62 23 
Relations avec le conseil départemental 
et la région u lycée Galilée

Roland Muzeau n Tél. 01 40 85 62 30 
u Relations avec la Métropole

Véronique Desmettre-Borel u Anciens 
combattants, mémoire et maisons de retraite

Maria-Blanca Fernandez u épicerie sociale

Christophe Bernier u Projet sur les questions 
d’autisme

Mehdi Tadjouri u Relations aux artistes 
gennevillois

jacques Briffault u Installations classées 
et commission communale de sécurité

conseiLLers municipaux déLéGués
Karine Chalah u Centres de vacances 4-17 ans

Daniel Berder u Relations internationales 
et mission appels d’offres ESS

Chaouki Abssi u Développement de l'emploi 
et insertion professionnelle des jeunes 
u relations entreprises d’insertion 
n Tél. 01 40 85 62 31

Sofia Manseri u Féminisme u lutte contre 
les discriminations u éducation à l’égalité 
n Tél. 01 40 85 62 30

Eloi Simon u Conseil consultatif des services 
publics

Roger Dugué u Commerces et artisanat

Délia Toumi u Présidente du conseil local 
éducatif

Anne-Laure 
Perez
Référente quartier République 
l urbanisme l aménagement  
l action foncière l enfance 
l centres de loisirs 
l grands travaux
Tél. 01 40 85 62 301e adjointe

Marc Hourson
Fêtes et cérémonies 
l relations publiques 
l tourisme 
l développement économique 
l communication 
Tél. 01 40 85 62 33

2e adjoint

yasmina Attaf
Référente centre-ville et 
Chandon-Brenu-Sévines 
l petite enfance 
l culture 
Tél. 01 40 85 62 31

3e adjointe

Mohamed Grichi
Développement du sport 
l relations associations sportives 
Tél. 01 40 85 62 30

4e adjoint

Laurence Lenoir
Environnement 
l développement durable et 
espaces verts 
l circulations douces et 
transports 
l installations classées 
en handicap et accessibilité 
Tél. 01 40 85 63 565e adjointe

Olivier Mériot
Finances et budget l quotidienneté  
l élections l voirie assainissement 
l services techniques l relations 
aux copropriétés l affaires civiles 
l vacances familiales l propriétés 
communales l infrastructures 
et bâtiments l affaires générales 
Tél. 01 40 85 62 326e adjoint

Alexandra 
D’Alcantara
Jeunesse 
l préadolescence 
Tél. 01 40 85 62 32

9e adjointe

Grégory Boulord
Social 
l solidarité 
l économie sociale et solidaire 
Tél. 01 40 85 62 32

12e adjoint

conseiLLère 
départementaLe

députée des 
hauts-de-seine

elsa.faucillon@assemblée-nationale.fr 
06 79 33 08 71

Elsa Faucillon

Zineb Zouaoui
Référente pour le quartier 
du Luth 
l Santé et prévention 
en matière de santé 
l modernisation des services 
publics dans leurs relations 
avec les usagers 
Tél. 01 40 85 62 317e adjointe

Richard Merra
Enseignement maternel 
l élémentaire 
l relations collèges et université 
l plan de réussite éducative 
Tél. 01 40 85 62 33

8e adjoint

Isabelle Massard
Prévention et sécurité 
et lien avec les ASVP 
l vie associative 
Tél. 01 40 85 62 33

11e adjointe

Philippe Clochette
Référent pour le quartier des 
Agnettes 
l personnel communal 
l restauration 
l politique en direction 
des retraités 
l commission d’appels d’offres 
Tél. 01 40 85 62 3114e adjoint

Laurent Noël
Référent pour le quartier 
des Chevrins 
l démocratie l coordination 
pôle démocratie participative 
l conseil économique local 
l gens du voyage 
Tél. 01 40 85 63 5610e adjoint

Carole Lafon
Logement et population 
l hygiène et sécurité du logement 
et actions contre l’insalubrité 
l relations avec les bailleurs 
sociaux l suivi du Grand Projet 
de Ville du Luth et des Grésillons 
l politique de l’habitat 
Tél. 01 40 85 62 37

13e adjointe

 conseiLLers territoriaux conseiLLers municipaux de La maJorité conseiLLers municipaux d’opposition
l  Anne-Laure Perez

l  Laurence Lenoir  l  Marc Hourson
l  Grégory Boulord

l  Délia Toumi  l  Chaouki Abssi
l  Nadia Mouaddine 

l  Françoise Kancel  l  Sonia Blanc
l  Zine Boukriche  l  Sylvie Morel

l  Fidèle Massala
l  Morgane Comellec-Badsi

l  jacqueline Marichez-Cléro
l  Alain Cheïkh  l  jean Denat

l  Brice Nkonda
l  Nasser Lajili

l  Claire Fiquet  l  Ahcen Meharga

éLus réFérents des quartiers
Anne-Laure Perez : République 

Zineb Zouaoui : Luth - Carole Lafon : Village 
Laurent Noël : Chevrins 

Philippe Clochette : Agnettes 
Eloi Simon : Fossé-de-l’Aumône 

yasmina Attaf : centre-ville 
et Chandon-Brenu-Sévines
Nadia Mouaddine : Grésillons 
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Contactez-nous dès maintenant au 

01 47 99 30 76 
afin d’être renseigné en exclusivité.

SON NOUVEAU PROGRAMME 
« La Résidence Cœur de Ville » 

À GENNEVILLIERS.

LA RÉSIDENCE CŒUR DE VILLE
LA                              VOUS PRÉSENTE EN AVANT-PREMIÈRE

l Une résidence à l’architecture élégante et raffinée idéalement située pour les familles.
l  Face à l’Hôtel de Ville, à proximité des écoles, la Résidence « Cœur de Ville » vous séduira  

par ses prestations et par sa situation.
l  Donnant sur une petite place arborée, à proximité immédiate des commerces qui rendront  

votre vie plus pratique et plus agréable.

DU 2 PIÈCES AU 5 PIÈCES,  

AVEC BALCONS, TERRASSES  

ET PARKINGS EN SOUS-SOL

Ce programme bénéficie de la TVA à 5,5% 

( sous réserve de votre éligibilité )

A 900 m  
du Métro Ligne 13  
LES AGNETTES

A 100 m  
de l’Arrêt de Bus 178  
reliant la gare RER C  

GENNEVILLIERS en 5 min

A 900 m  
du Village
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DEVENEZ PROPRIÉTAIRE  

DE VOTRE APPARTEMENT DANS


